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??? OUVRAG?‰S PUBLI?‰S PAR M. CHALLAMEt. Î› Le Portefeuille du comte de Forbin, contenant ses tableaux, dessins et esquissesles plus remarquables, avec un texte par M. le comte de Marcellus, un magni??que volume in-4Â?..................Papier blanc. . Papier de Chine. Album du Salon de 1843. Colleclion des principaux ouvrages expos?Šs au Louvre,reproduits par les premiers artistes, texte par M.Wilhelm T?Šnint. Papier blanc . Papier de Chine. Album du Salon de 1842. Collection de dessins, et texte par le m??me. Pap. blanc. Papier de Chine. Album du Salon de 1841. Collection de dessins, et texte par le m??me. Pap. blanc Papier de Chine. Album du Salon de 1840. Collection de dessins, et texte par M. Augustin Challa-mel, pr?Šface parle baron Taylor. Papier blanc. . Papier de Chine. Album cosmopolite. Choix des collections de M. A.Vattemare, d'apr?¨s les dessins deÂ?principaux artistes de l'Europe. (Cet Album, d?Šdi?Š aux artistes de tous les pays, secompose de plus de deux cents sujets historiques, religieux, paysages, marines, etc.)Magnifique volume in-folio. .... ^ ...... . Papier blanc. . 150 Papier de Chine. 240 30 fr.40 322432 32 2432 imprimerie de Ducessois, 55, quai des Augustins.



??? 2M. Î?. Z?Š PEINTRES PRIMITIFS ÂŠ@[Î•Îš,Îš@Î?Î“Î?@[ DE TABLEAIjX RAPPORTEE D'ITALIE ET PUBLI?‰E M. LE CHEVALIER ARTAUD DE MONTOR, MEMBRE DE L'INSTITUT, REPRODUITE PAR NOS PREMIERS ARTISTES, SOUS LA lUEECTlOS DE M. CHALLAMEL. PARIS CHALLAMEL, ?‰DITEUR, 4, RUE DE L'ARBAYE, faubourg saint-germain. 1843 \ I



??? La premi?¨re ?Šdition des Consid?Šrations sur l'?Štat de la peinture en Italie.dans les quatre si?¨cles qui ont pr?Šc?Šd?Š celui de Rapha??l, ouvrage de M. le che-valier Artaud de Monter, a ?Št?Š imprim?Še en 1808; la seconde, en 1811 ; latroisi?¨me, en 1825.





??? CONSID?‰RATIONS sur l eta?? DE LA PEINTURE EN ITALIE DANS LES QUATRE SI?ˆCLES OUI O???? PR?‰C?‰D?‰ CELCI DE RAPHAEL, Dans toutes les galeries des souverains de l'Europe, nous admirons uneriche collection de tableaux des plus grands ma?Žtres italiens Â?, mais en g?Š-n?Šral , parmi ces tableaux, les plus anciens ne remontent qu'?  la fin duquinzi?¨me si?¨cle. Il est impossible de trouver dans ces ouvrages l'enfancede l'art, dont nous n'avons aucune id?Še; en parcourant ces galeries, onse demande s'il n'a pas exist?Š pr?Šc?Šdemment des auteurs qui soient dignesaussi d'une place honorable dans nos mus?Šes. J'ai donc con?§u le projet defaire en Italie les recherches convenables, pour parvenir ?  conna?Žtre lesma?Žtres qui ont pr?Šc?Šd?Š Rapha??l, entre autres P?Šrugin, Antonio Veneziano,Giotto, Cimabu?Š, et pour rassembler des tableaux des premiers temps. Ces recherches devaient n?Šcessairement ??tre faites en Toscane et ?  Ve-nise , o?š sont venus s'?Štablir les premiers peintres grecs avec lesquels com-mencent les anciennes ?Šcoles florentine et v?Šnitienne. L? , il est facile devoir qu'on a accr?Šdit?Š en Europe quelques erreurs -, que Cimabu?Š, Floren-tin , repr?Šsent?Š par Vasari comme le premier ?Šl?¨ve des Grecs, et le restaura-teur de la peinture en Italie, a ?Št?Š pr?Šc?Šd?Š d'autres peintres italiens; qu'undemi-si?¨cle avant Cimabu?Š, l'?Šcole siennoise a produit Guido de Sienne; que f





??? Guido de Sienne a ?Št?Š, ?  son tour, pr?Šc?Šd?Š des deux Bizzamano et de Bar-naba , peintres grecs, venus de Constantinople. Vasari, n?Š ?  Arezzo, ville d?Špendante de Florence, en pariant de Cima- ue comme du cr?Šateur de la peinture^ n'avait pas ignor?Š l'exisience deGuido de Sienne; mais l'esprit de division qui r?Šgnait alors entre Sienneet Florence, et qui peut-??tre r?¨gne encore un peu aujourd'hui, au pointqu'?  Florence on parle quelquefois d'un Siennois comme d'un ?Štranger, nepermit pas, sans doute, ?  Vasari de louer un peintre qui n'?Štait pas soncompatriote, et sa partialit?Š pour sa patrie le rendit injuste et historien in-fid?¨le. Le grand tableau de Guido de Sienne, qui est si connu, porte une signa-ture authentique, et la date de 1221Â?, il est plac?Š dans la chapelle des Ma-levo?Žd, ?  Saint-Dominique de Sienne, et il offre cette inscription en versL?Šonins : Me Guido de Senis diebus depinxit araenis (sic),Quem Christus lenis nullis velit agere p?Šnis. Anno Mccxxi. Il existe, d'ailleurs, beaucoup d'autres tableaux de ce ma?Žtre. Ses airs det??te, surtout dans ses saints et dans ses ?Šv??ques, sont tr?¨s-nobles. LesGuid Î? de Sienne de ma collection ^ me paraissent, et c'est l'avis de plu-sieurs personnes c?Šl?¨bres de Florence, et particuli?¨rement de M. Sampieri,expert de celte ville, qui a retrouv?Š dans ces compositions, le ton, la cou-leur, les formes du tableau de la chapelle Malevolti, me paraissent, dis-je,pr?Šf?Šrables ?  tous les tableaux de Cimabu?Š que j'ai pu r?Šunir : leur stjleest encore plus franc, plus d?Štermin?Š que celui de la madone de ce der-nier auteur, que l'on conserve si pr?Šcieusement ?  Santa Maria Novella, deFlorence. Cimabu?Š n'en obtint pas moins, pendant sa vie, les

?Šloges de sescontemporains : la m?Šmorable visite que lui fit Charles de France, comte * Beaucoup de ces erreurs de Vasari ont ?Št?Š combattues avec avantage par Eotlariet d'autres auteurs5 mais j'ai voulu rapporter en entier les renseignements que j'aire?§us de diff?Šrents savants, parce que ces renseignements pr?Šsentaient, en g?Šn?Šral, desd?Štails piquants et nouveaux, surtout en ce qui concerne Barnaba , Its deux Biz-zamano, etc. Î? <





??? d'Anjou, fr?¨re de saint Louis, et roi de Naples, sous le nom de Charles ler,ne servit pas peu ?  augmenter la gloire de ce ma?Žtre, en m??me temps qu'elleprouva que partout les Fran?§ais honorent les arts et les artistes. Depuis celte visite, le faubourg o?š logeait Cimabu?Š conserve ?  Florencele nom de Borgo-Allegri, parce que le roi Charles se fit accompagner,somme dans un jour de f??te, de ses gardes, de ses courtisans, et d'unenombreuse suite de pages et d'?Šcuyers. Guido de Sienne ne fut pascombl?Š de tant d'honneurs, mais il les aurait m?Šrit?Šs peut-??tre autantque Cimabu?Š. Je vais offrir quelques r?Šflexions sur cette controverse qui a divis?Š beau-coup d'?Šcrivains, et je rapporterai les opinions de Lanzi, qui a trait?Š cettemati?¨re avec autant de bonne foi que de talent. D'ailleurs quelques person-nes, parmi lesquelles sont des savants allemands, recommandablespar leurm?Šrite, ayant remarqu?Š que j'adoptais avec un peu de pr?Šcipitation les id?Šesdes auteurs qui ont ?Šcrit contre Vasari, je crois devoir d?Švelopper ici monopinion, et m'appuyer de l'autorit?Š de Lanzi, qui sera d'un plus grand poidsque la mienne\ L'?Šcrivain qui a le plus d?Šfendu Vasari est Baldinucci, au-teur de l'ouvrage intitul?Š : Notizie de' professori del disegno da Cima-bu?Š in qua, Florence , 6 voi. ?ŠÎ?-ÎŠ", de 1681 ?  1688, et continu?Š par son fils,de 1702 ?  1728. Cet auteur a ?Šcrit que tout ce que l'Italie a produit de boneu peinture, en sculpture et en architecture, vient imm?Šdiatement de Flo-rence. Il commence par manifester ainsi son id?Še : Â? Pendant que je tra-vaillais ?  mon ouvrage, je me convainquis intimement que les arts avaientd?? leur restauration ?  Cimabu?Š, ensuite ?  Giotto, et aux artistes leurs ?Šl?¨ves, qui

r?Špandirent les arts dans tout le monde, et je r?Šsolus de le prouverjusqu'?  l'?Švidence, en composant un arbre (en quelque sorte g?Šn?Šalogique),dans lequel on verrait que les arts ?Štaient venus jusqu'?  nous en partantde ce point. Â? Baldinucci pr?Šsente eu effet cet arbre g?Šn?Šalogique ; mais il se fonde surdes faits que l'on a droit de contester : sa premi?¨re erreur est de d?Šsignercomme ?Šl?¨ve de Cimabu?Š, n?Š en 1240, Andr?Š Tafi, n?Š en 1215. Cimabu?Šn'a gu?¨re pu donner des le?§ons qu'en 1270, ?  trente ans, apr?¨s avoir fait lesfresques d'Assise, et alors son ?Šl?¨ve en aurait eu n?Šcessairement cinquante- Î? Voyez Lanzi, Storia pitlorica della Italia, Bassam, 1809, grand in-8",tome I, page 23 el suivantes. iW-





??? ????XM: sept. Baldioucci, apr?¨s avoir ?Štabli qae Tafi a ?Št?Š ?Šl?¨ve de Cimabu?Š, affected'ignorer que le premier est n?Š vingt-sept ans avant ce ma?Žtre 5 il cite en-suite comme ?Šl?¨ve de Tafi, Fr?  Mino da Turrita, mosa??ciste, et rapporte quecelui-ci mourut en 1500 environ. Il ne dit pas qu'il florissait en 1223, cequi est constant, puisque sa mosa??que de Saint-Jean, ?  Florence, porte engrandes lettres cette inscription : Viginti quinque Christi cum mille ducentis. Sans doute il craignait que cet aveu ne ruin??t une partie de son syst?¨me. Il importe peu ?  la cause de Cimabu?Š, d?Šfendue par Baldinucci, que lereste de l'arbre g?Šn?Šalogique offre des renseignements plus v?Šridiques.Quoi qu'il en soit, suivant Piacenza lui-m??me, architecte pi?Šmontais, ?  quil'on doit une belle ?Šdition de Baldinucci, in-4<' faite ?  Turin en 1768 et 1770,et enrichie de notes savantes, cette invention de l'arbre de Baldinucci n'estpas tr?¨s-heureuse S Le P?¨re della Valle, dans la pr?Šface de son ?Šdition de Vasari et DaMorrona, dans sa Pisa illustrata sont ?  peu pr?¨s du m??me sentiment.Enfin, l'estimable auteur de YElruria Pittrice, ouvrage compos?Š ?  Flo-rence, en 1791 et 1793, se montre d?Šgag?Š de tous les pr?Šjug?Šs qui obscur-cissaient le commencement de l'histoire de la peinture, et rend ?  chacunune justice exacte. Baldinucci eut des contradicteurs, m??me dans sa propre ville, comme onle voit par son ouvrage de la Veill?Še. Il faut cependant convenir qu'il ?Šcrivaitdans des temps o?š l'on ?Štait moins ?Šclair?Š sur l'origine de la peinture, etqu'il soutenait un avis plus commun alors en Italie, qu'il ne l'est aujour-d'hui. Il avait d'ailleurs promis au cardinal L?Šopold de M?Šdicis \ de d?Šfen-dre ce parti, pour l'honneur de la patrie et de

l'illustre maison qui gou-vernait Florence. Les princes de cette famille lui avaient accord?Š tous lesencouragements convenables, pour qu'il avan?§??t hautement cette opinion,et qu'il d?Štruis?Žt l'opinion contraire. Ensuite, Baldinucci devait r?Špondre ?  1 Voyez l'?Šdition de Baldinncci, par Piacenza, tome I, pages 131 et 202. 2 Page 27. ' Page 154. ^ Lanzi, Storia piUorica, lomel, page 28.





??? fe^ 5 Malvasia, qui avait trait?Š Vasari avec beaucoup de duret?Š, et qui pr?Šten-dait venger, non-seulement l'honneur de la ville de Bologne, mais encorecelui de toute l'Italie, et m??me de la France, en citant, ?  l'?Šgard de cettederni?¨re contr?Še, un passage de F?Šlibien, qui atteste que Î“ art du dessin s'?Štaitmaintenu chez nous, m??me dans les si?¨cles barbares, et qu'il y avait fait autantde progr?¨s, du temps de Cimabu?Š, que dans tout le reste de l'Italie. Mal-vasia s'?Štait servi d'expressions peu mesur?Šes et s?Šv?¨res, qui avaient irrit?ŠBaldinucci. Ce dernier, pour prouver que les Bolonais, les Siennois, lesPisans, et les autres, n'avaient appris l'art que des Florentins, se forma unsyst?¨me dont il n'aper?§ut pas sur-le-champ toute la fausset?Š : mais plus tardil la connut, comme l'observe encore Piacenza, son ?Šditeur. Les auteurs dessyst?¨mes, m??me les plus ing?Šnieux, sont sujets ?  de telles erreurs, et l'his-toire des lettres est remplie d'exemples semblables D'apr?¨s ces consid?Šratiosis, il ne serait pas possible de se d?Šclarer le d?Š-fenseur des opinions de Baldinucci ; cependant il ne faut pas tout accorder?  ceux qui les bl??ment trop ouvertement. Toute l'am?Šlioration de la pein-ture ne vint pas seulement de Florence. Bien des auteurs ont observ?Š que lamarche de l'esprit humain dans les beaux-arts est partout la m??me. Quandl'homme est m?Šcontent de ce qu'il a appris ?Štant encore jeune, il passe dece qui est barbare ?  ce qui l'est d?Šj?  moins; il arrive ?  quelque chose deplus exact et de plus pr?Šcis; de l?  il s'?Šl?¨ve jusqu'au style noble et choisi,et il finit par contracter del?  facilit?Š. C'est ainsi qu'il en a ?Št?Š de la sculpturedes beaux temps de la Gr?¨ce. Il en a ?Št?Š

ainsi de la peinture moderne. LeCorr?Šge, pour parvenir d'un style soign?Š ?  un style plus brillant, n'eut pasbesoin de savoir que Bapha??l avait fait un pas semblable ni de s'en assurerde ses propres yeux. De m??me les miniateurs ^ et les peintres des treizi?¨me ' Lanzi, tome I, page 29. ^ Lanzi, tome I, page 30. ^ Dans le quatorzi?¨me si?¨cle, il y avait sans doute des miniateurs qui enrichissaientde peintures les manuscrits : il para?Žt que les mim'aieMrs se trouvaient en grand nombre?  Paris ; c'est un auteur italien qui nous apprend cette particularit?Š. Dante rencontre Oderigi da Gubbio dans le purgatoire, et lui dit : Non se' tu OderisiL'onor d'Agobbio, e l'onor di queW arteCil alluminare ?¨ chiamata in Parisi? Chant ?‡Îš, .vers 79 et suivants.





??? ^ 6 -e^ et quatorzi?¨me si?¨cles, n'eurent pas besoin de savoir comment l'?ŠcoleFlorentine avait avanc?Š l'art, mais plut?´t d'arriver ?  conna?Žtre s'ils nemarchaient pas dans la mauvaise route. Les guerres et l'esprit de partiinterceptaient plus qu'on ne pense toutes les communications; les petitesjalousies des r?Špubliques du moyen ??ge concentraient, dans chacune desnations, les talents qu'elles avaient produits : cet instinct naturel ?  tous leshommes, qui les porte ?  chercher en tout une sorte de perfection, oupeut-??tre le bruit du succ?¨s des artistes voisins, forma partout des peintres.Les Pisans et leurs ?Šl?¨ves montr?¨rent des monuments de sculpture avantles Florentins, et il serait injuste de ne pas consid?Šrer les progr?¨s de lasculpture, comme pouvant contribuer au perfectionnement de la peinture.D?¨s 1250, quand Cimabu?Š n'avait que dix ans, magistri lapidum deSienne et les sculpteurs formaient dans la ville un corps civil, et demand?¨-rent des r?¨glements ?  part On ne sait pas si leur demande fut accord?Še;mais ce progr?¨s de l'?Štude de la statuaire peut laisser pr?Šsumer le progr?¨sde la peinture. La bataille de Monte-Aperto, que gagn?¨rent les Siennois surles Florentins du parti guelfe, date de Tan 1260 (alors Cimabu?Š n'avait quevingt ans). Cette victoire qui accrut la puissance de Sienne, donna un nouvel ali-ment aux arts de luxe : (es habitants attribu?¨rent ce bonheur ?  la m?Šdiationde la Vierge, et multipli?¨rent ses images dans les rues et dans les places pu-bliques. Si les Siennois eussent su alors profiter de la victoire, et si, au lieu des'occuper ?  soumettre quelques ch??teaux limitrophes du territoire Floren-tin^, ils eussent march?Š sur Florence avec lesFlorentins duparti gibelin,

quiavaient ?Št?Š leurs auxiliaires dans la bataille, peut-??tre Sienne f??t-elle par-venue ?  soumettre plus tard la r?Špublique de Florence : alors les historiensSiennois auraient pr?Švalu sur les historiens Florentins, et l'assentiment g?Š-n?Šral de toutes les villes d'Italie aurait sanctionn?Š leurs opinions, confir-m?Šes par le droit de la guerre. Mais en succombant dans la lutte quir?Šgna longtemps entre les deux peuples, les Siennois ne pens?¨rent pas ?  1 Lanzi, tome I, page 231. ^ Histoire des r?Špubliques italiennes du moyen ??ge, de M. Sismoudi, tome Ili,page 2'(Â?1. 'M 'i s





??? ^ 7 ^ r?Šclamer contre des faits devenus plus indiff?Šrents pour eux, depuis qu'ilsavaient perdu leur ind?Špendance politique. D'autres r?Šflexions contre une partie du syst?¨me de Baldinucci, viennentici se pr?Šsenter en foule. Si toute l'am?Šlioration de la peinture n'?Štait duequ'?  Cimabu?Š et ?  Giotto, tous les bons artistes seraient donc sortis deFlorence? Si tous les peintres n'avaient vu que ces deux ma?Žtres, toutesles mani?¨res seraient donc semblables ?  celle des Florentins, v?Šritablementleurs ?Šl?¨ves? Mais on remarque un style diff?Šrent dans les anciennespeintures de Pise, de Sienne, de Venise, de Milan, de Bologne et deParme. Ce sont d'autres id?Šes, un autre choix de couleurs, un autre go??tde composition, un autre syst?¨me de draperies, une invention tout ?  faitdiff'?Šrente. 11 n'y a aucune conformit?Š de style dans les ouvrages de Cima-bu?Š et ceux de Guido de Sienne, de Giunta de Pise, qui fut invit?Š ?  venirpeindre ?  Assise, vers 1530; de Bonaventura Berlinghieri de Lucques, quiflorissait en ?Ž235; de Niccol?? della Masnada di San Giorgio, qui peignait ? Ferrare en 1240; de Guido, de Ventura et d'Ursone dont on trouve lestraces ?  Bologne jusqu'en 1248, et encore moins dans les portraits deTullio de Perugia, qui travaillait en 1219 En mettant ici chaque fait ?  sa place, il ne faut pas oublier que , si tousles peintres ne sortirent pas de Florence, comme l'annoncent Vasari etBaldinucci, toute l'autre partie de leur syst?¨me est fond?Še. Guido de Sienne(pour ne parler que d'un seul artiste), a travaill?Š avant Cimabu?Š ; il a unm?Šrite d'ant?Šriorit?Š incontestable : mais Guido de Sienne n'a fait que desmadones, quelques saints, des t?¨tes de vieillards; et en copiant sanscesse les m??mes id?Šes, il a

pu, comme plus tard le Bassan, arriver ?  uneperfection relative. ' Tullio, par d?Švotion ?  saint Fran?§ois, et en reconnaissance d'une gr??ce qu'il assu-rait devoir ?  son intercession, se rendit ?  Assise pendant !e fameux chapitre delUstuore, pour y peindre ce saint d'apr?¨s nature. Ce portrait, qui est perdu, a ?Št?Š grav?Špar Parini de Perugia, sur une autre estampe faite un si?¨cle auparavant. Au-dessousdu buste du saint, on lisait cette inscription en caract?¨res romains : Â? Io Tullio pittoredi Perugia esondo (sic) stato guarito da questo beato huomo F. Francesco d'Assisidi una grandissima apoplesia, sono andato guest anno MCCXIX al capitolo dellestore alla M. Deli angeli et ho fato (sic) el presente suo ritratto sopra di lui perdivocione che io ho in questo beato huomo. Â? Je dois cette note ?  M. Pouyard, sa-vant tr?¨s-vers?Š dans la connaissance des antiquit?Šs eccl?Šsiastiques.





??? fe^ 8 ^ Quant ?  Cimabu?Š, il a pris un essor plus hardi ; il a compos?Š des fresquesd'une grande dimension: aussi, apr?¨s avoir d?Šclar?Š que Cimabu?Š n'est venuque depuis Guido de Sienne, il faut avouer qu'il a plus m?Šrit?Š de son artque ce dernier. Apr?¨s Cimabu?Š, que Lanzi appelle le Michel-Ange de cet??ge ?  cause des fresques d'un beau style qu'on doit ?  son pinceau, Giottopeut ??tre appel?Š le Rapha??l de ce temps. Sous Giotto, la peinture acquitd?Šj?  tant de gr??ce, qu'aucun de ses ?Šl?¨ves, jusqu'?  Masaccio, ne put lesurpasser : il fut architecte et sculpteur. On a conserv?Š plusieurs de sesmod?¨les en terre, jusqu'au temps de Laurent Ghiberti, mort en 1455. Touteu lui annonce l'?Štude de la sculpture; il a des plis larges et majestueux;quelquefois m??me ses personnages ressemblent trop ?  des statues. L'auteurde la Guida di liologna, lui reproche d'avoir delio statuino. Il peignit ? Assise des traits de la vie de saint Fran?§ois, ?  c?´t?Š des fresques de son ma?ŽtreCimabu?Š. Plus Giotto avance dans son entreprise, plus on voit qu'il devientcorrect et ?Šl?Šgant : il soigne plus les extr?Šmit?Šs, les attitudes, les paysages;enfin il est, pour les Italiens, le p?¨re de la nouvelle peinture, comme Bocaceest le p?¨re de la nouvelle prose A peine Giotto est-il revenu d Assise, queBoniface VIII l'appelle ?  Rome, et il est pri?Š ensuite, par Cl?Šment V, de serendre ?  Avignon. A son retour , il travaille pour les plus grandes maisonsd'Italie, ?  Ravenne , ?  Rimini ?  Ferrare, ?  Milan, ?  V?Šrone , ?  Urbin, ? Arezzo, ?  Naples, ?  Bologne et ?  Pise, qui pr?Šparait aux plus illustres ar-tistes , dans son Campo santo, une lice o?š ils pouvaient combattre, commeon avait fait autrefois ?  Corinthe et ?  Delphes ^ Apr?¨s

Giotto, on recher-cha ses ?Šl?¨ves Cavallini, Capanna, dans l'?Šcole romaine; les deux Pace deFaenza, Ottaviano et Guglielmo de Forli, dans l'?Šcole bolonaise; SimonMemmi, ?  Avignon. Ainsi Giotto, pendant tout le quatorzi?¨me si?¨cle,servit de mod?¨le comme Rapha??l dans le seizi?¨me, et les Carrache dans lesi?¨cle suivant; et il n'a pas exist?Š, en Italie, une quatri?¨me mani?¨re quiait obtenu un tel succ?¨s. On peut donc inf?Šrer de tous ces rapprochements, que de l'?Šcole floren-tine seule, le nouveau style se r?Špandit dans toute l'Italie d?Šj?  pr?Špar?Šepar plusieurs artistes c?Šl?¨bres, ?  recevoir de telles le?§ons; et l'on conclura ^ Lanzi, tome I, page 18. ^ Lanzi, tome I, page 3 L 3 Pline, XXXV, 9. i I





??? fev- 9 que, d?¨s le commencement de la renaissance des arts, la plus grande obli-gation et non pas toute l'obligation fut due aux Florentins. La pr?Šexistence de Guido de Sienne et d'autres ma?Žtres, une fois recon-nue, les services rendus ?  l'art par Cimabu?Š et Giotto, une fois constat?Šs,il faut rechercher quels sont les peintres qui ont fait ?  cette ?Špoque destableaux portatifs. Entre Guido de Sienne et Cimabu?Š, on trouve, en Toscane, deux pein-tres qui sont dignes d'?Šloges, Tafi Florentin, dont il a ?Št?Š parl?Š plus haut,et Margheritone d'Arezzo. Tafi a introduit le premier dans ses ouvrages des anges qui jouent duviolon. Margheritone a compos?Š beaucoup de tableaux-portraits. Pendant que Guido de Sienne travaillait en Toscane, Venise avait une?Šcole que l'on nomme ancienne ?Šcole v?Šnitienne. Cette ?Šcole a produit tr?¨s-peu de tableaux, des adorations de Mages et de Pasteurs, quelques Mado-nes, des portraits de saints ; on copiait toujours les m??mes sujets ; il y avaittr?¨s-peu de diff?Šrence dans la disposition des figures. La Sainte-Vierge yest toujours repr?Šsent?Še assise , tenant sur ses genoux l'Enfant-J?Šsus, qui,de la main droite, donne la b?Šn?Šdiction ?  la mani?¨re des Grecs, c'est-? -dire en appuyant le doigt annulaire sur le haut du pouce, et en ?Šlevant lestrois autres doigts, tandis que de la gauche il tient le globe du monde, fasc?Š d'unzodiaque et surmont?Š d'une croix d'or : quelquefois aussi la Vierge embrassel'Enfant ou lui donue le sein. Les r?Šp?Štitions si multipli?Šes de semblablestableaux, font croire qu'en g?Šn?Šral ce sont des copies plus ou moins soi-gn?Šes des images c?Šl?¨bres de Constantinople ou des principales ?Šglises d'O-rient, auxquelles les fid?¨les avaient le

plus de d?Švotion, et dont ils ne pou-vaient autrement se procurer les traits, puisqu'on n'avait pas encore invent?Šl'art de la gravure. Dans les monuments ant?Šrieurs au Concile d'Eph?¨se , tenu l'an 431 ,contre l'h?Šr?Šsie de Nestorius, la sainte Vierge ?Štait toujours peinte sansl'Enfant-J?Šsus; mais la maternit?Š divine ayant ?Št?Š reconnue par ce Concileon s'empressa de peindre la Vierge avec son enfant. Cet usage s'?Štablit, etl'on s'y conforma avec d'autant plus d'exactitude, qu'il n'?Štait pas permisaux artistes grecs de se livrer ?  leur imagination, ni de s'?Šloigner en rien V. Gli opiiscoli CalogerianiÂ?, tome 43.





??? ^ 10 du syst?¨me de composition re?§u pour les tableaux sacr?Šs. C'est au main-tien scrupuleux de cette r?¨gle que nous devons la transmission, pour ainsidire, des traits des saints Ap?´tres. En effet, il est ais?Š de remarquer l'iden-tit?Š de ces traits, qui sont partout les m??mes dans les peintures des ?Šcolesgrecques ou de celles qui en d?Šrivent, malgr?Š la diff?Šrence de si?¨cle et depays; dans les mosa??ques des anciennes ?Šglises de Rome, de Ravenne, deVenise, de Naples et de Sicile; dans les miniatures des manuscrits, dans lesdiptiques ou triptiques ^ en bois, en ivoire, en m?Štal, que nous avons aujour-d'hui sous les yeux. Les ?Šcoles grecques avaient encore un autre usage, On appelle triptiques du mot grec ?„?•Î??€?„Îš-Î?Î?Î?, triplex imago, des tableaux quisont ordinairement compos?Šs de trois tableaux s?Špar?Šs : un de ces tableaux, qui est leplus grand, sert de sujet principal, et les deux autres se referment sur le premier,comme des volets. On appelle encore cette sorte de tableaux tabernacles ou diptiques-Ils re?§oivent ce dernier nom quand ils ne se composent que de deux pi?¨ces, qui sereferment l'une sur l'autre. Il y en a cependant de cinq et m??me de six ou huit pi?¨ces.Quelquefois les volets sont peints en dedans et en dehors. On ne s'en servait d'aborddans l'Eglise grecque que pour des oratoires domestiques ; bient?´t les Occidentauxemprunt?¨rent cet usage ; on en peignit ensuite dans l'Orient et dans FOccident pourles autels des ?Šglises. En Occident, o?š le go??t dit gothique avait pr?Švalu, on les ter-minait en angle aigu ; mais dans la Gr?¨ce, oii l'on pr?Šf?Šra toujours les lignes droites,on les faisait carr?Šs ou cintr?Šs, comme quelques-uns des tableaux que nos templesoffrent

encore aujourd'hui. On trouve de ces tabernacles ou triptiques sculpt?Šs enbois ou en ivoire. (M. le pr?Šv?´t Gori en a publi?Š quelques-uns dans son ouvrage in-titul?Š Tr?Šsor des Diptiques- M. DuSommerard en a publi?Š dans son grand ouvrageles Arts au moyen ??ge \ De nos jours, les Russes en ont de m?Štal, et d'une formeportative , ?  l'usage des soldats : c'est devant ces tabernacles qu'ils font leurs pri?¨res.Ces sortes de tableaux ont ?Št?Š appel?Šs en Italie tavolette, ancona, cona , du ftiotgrec s?Žk??v , imago. Monsignor Garampi, dans ses m?Šmoires della beata Chiara deRimini, page 70, note 2, cite une l?Šgende de 1442 , o?š il est fait mention d'une deces ancone- Ancona sive tabula erecta super altare , piena multis reliquiis- Les?Šnateur Buonarroti parle aussi fort au long de ces tabernacles, en illustrant le diptiquedu monast?¨re de Rambone, dans la Marche. Yoj&z Osservazioni sopra gli antichivasi di vetro, page 267. M. Millin a fait graver le fameux tripli que peint, vers 1450,par le roi Ren?Š d'Anjou, comte de Provence, roi de Naples et de Sicile ; on con-serve ce monument ?  Aix, dans le d?Špartement des Bouches-du-Rh?´ne. Le tableau dumilieu repr?Šsente le buisson ardent, au milieu duquel est assise la Sainte Vierge tenantdans ses bras l'Enfant-J?Šsus ; sur les volets, on voit d'un c?´t?Š ce bon roi entour?Š dessaints ses protecteurs, et de l'autre, la reine sa femme, ?Šgalement entour?Še dessaints ses patrons.





??? ^ 11 Î—Îž^ que l'ancienne ?Šcole v?Šnitienne du douzi?¨me si?¨cle conserva quelque temps.Les peintres pla?§aient au haut de leurs tableaux le nom des saints qu'ilsrepr?Šsentaient, en rangeant les lettres tant?´t sur une ligne perpendiculaire,tant?´t sur une ligne horizontale. Cet usage avait lieu surtout, parce qu'il?Štait d?Šfendu aux Grecs de v?Šn?Šrer les images sans nom et inconnues. C'?Štaitune suite du syst?¨me des iconoclastes. Saint Paulin dit : Martyribus medium pictis, pia nomina signant. C'est ce point qui constitue la diff?Šrence qu'on trouve dans les imagesou tableaux des artistes grecs et des artistes latins. Ces derniers, depuislongtemps, ne caract?Šrisent leurs saints que par les attributs qui leursont particuliers; saint Pierre par des clefs; saint Jean-Baptiste par unecroix; saint Paul par une ?Šp?Še etc.; tandis que les Grecs, qui ne reconnais-sent d'attributs divers que pour chaque hi?Šrarchie, comme pour les anges, lesap?´tres, les ?Šv??ques, les vierges, les matrones, etc., ont toujours ?Št?Š oblig?Šsde distinguer les saints par leur nom plac?Š en haut ou au bas du tableau,usage qui fut observ?Š quelque temps par les ?Šcoles latines d'origine grecque. Ces observations ne sont pas cependant tellement propres ?  l'ancienne?Šcole v?Šnitienne, qu'on ne puisse les appliquer ?  l'ancienne ?Šcole floren-tine, qui pr?Šsente un peintre nomm?Š Barnaba, et deux autres nomm?ŠsBizzamano (ces deux derniers sont peut-??tre parents d'un autre artiste dum??me nom, qu'on sait avoir v?Šcu plus d'un si?¨cle apr?¨s eux), qui ne com-posaient aussi que des Vierges avec I Enfant-J?Šsus, dans de tr?¨s-petites pro-portions : quelquefois cependant ils introduisaient saint

Joseph dans leurstableaux, et repr?Šsentaient des adorations de Mages. On conna?Žt encoreAndr?Š Bico, qui florissait ?  Candie ?  la fin du onzi?¨me si?¨cle, et au com-mencement du douzi?¨me. Le premier tableau de ma collection a ?Št?Š jug?Š d'Andr?Š Bico, parce qu'ilrenferme en partie l'id?Še d'un tableau de ce ma?Žtre, qui est dans la galeriede Florence, avec cette inscription rapport?Še par Lanzi : Andreas Rico de Candia pinxit. Lanzi a n?Šglig?Š d'ajouter qu'au-dessous est encore ?Šcrit, du m??me ca-ract?¨re : InXIseculo; ce qu'il ?Štait cependant important de ne pas oublier. Je me suis bien assur?Š qu'il ?Štait impossible de trouver en Italie les





??? Î•ÎžÎ? 12 traces d'un peintre de tableaux portatifs ant?Šrieur ?  Andr?Š Rico ; aussiest-ce celui qu'on peut regarder comme le premier qui nous soit connu. Jusqu'au milieu du neuvi?¨me si?¨cle, les diff?Šrentes irruptions des barba-res, les pers?Šcutions des iconoclastes^ ou briseurs-d'images, avaient partoutretard?Š ou emp??ch?Š les progr?¨s de la peinture : on doit penser qu'elle s'?Štaittoujours conserv?Še chez les Grecs; quelques auteurs pr?Štendent aussi qu'ilexistait alors des peintres en Italie^; mais leurs ouvrages et leurs noms nesont pas parvenus jusqu'?  nous^. Il est d'autant plus vraisemblable, suivant le t?Šmoignage de Tiraboschiet de Lanzi, qu'il existait alors des peintres en Italie, que Rome et d'autresvilles offrent des peintures ?  fresque du m??me ??ge que les mosa??ques desabsides des plus anciennes ?Šglises, par cons?Šquent, des peintures tr?¨s-ant?Šrieures au douzi?¨me si?¨cle. Les auteurs de ces peintures sont, ou desreligieux grecs, r?Šfugi?Šs ?  Rome et dans d'autres villes d'Italie, lors desdiff?Šrentes ?Šmigrations occasionn?Šes par les poursuites des iconoclastes, oudes ?Šl?¨ves de ces m??mes religieux qui en form?¨rent partout. L?Šon Allatius,dans son livre de Perpetu?? consensione, livre 1, chapitre YI, page 122,semble confirmer cette assertion. Cette autorit?Š est fortifi?Še par celle du p?¨re Papebrock, dans son ouvrageintitul?Š : Paralipomena in catalogo sanctorum, part. 2, page 54, col. 1,?  l'occasion d'un portrait de saint Gr?Šgoire, dont le nom est en caract?¨resgrecs. Je vais joindre ici la nomenclature des peintures ?  fresque, ?  peu pr?¨sde ce temps, qui existent encore ?  Rome : il n'y a pas de doute qu'apr?¨scelles des thermes de Titus, qui sont

?Švidemment du premier si?¨cle , etcelles des catacombes, qui sont g?Šn?Šralement des quatri?¨me et cinqui?¨me 4 En 726, L?Šon l'Isaurien entreprit d'abolir le culte ext?Šrieur qu'on rendait auximages, et fit briser celle de J?Šsus-Christ, qui ?Štait plac?Še sur la grande porte del'?Šglise de Conslantinople. ^ Voyez Tiraboschi, Histoire de la litt?Šrature italienne, tome IV, vers la fin ;la Dissertation de Lami sur les peintres qui fiorissaient du dixi?¨me au treizi?¨mesi?¨cle : elle est ajout?Še au trait?Š de la peinture de L?Šonard da Vinci, Floience, 1792. ^ Il devait sans doute exister des peintres en Italie, et le culte des images devait y??tre en v?Šn?Šration, puisqu'on refusa quelque temps d'y ex?Šcuter les ordres de L?Šonl'Isaurien. Ce prince n'ayant pu r?Šussir ?  faire partager ses opinions aux savants deConstantinople, avait ordonn?Š qu'ils fussent enferm?Šs dans la biblioth?¨que publique.





??? ^ 13 ^ si?¨cles, les plus anciennes ne soient celles de l'?Šglise souterraine de Saint-Urbain, au-dessus de la grotte de la nymphe Eg?¨rie et de la \a\\?Še Caffarella;celles de l'?Šglise souterraine de Saint-Martin-des-Monts; celles de la cha-pelle de Sancta sanctorum; de l'int?Šrieur du clocher de Sainte-Prax?¨de ;de Î“ 'oratoire de Saint-Sylvestre, dans le couvent de Saint-Martin-des-Monts;de l'?Šglise sup?Šrieure de la Caffarella; duCalendrier de l'ancien laboratoiredes Cisterciens; du monast?¨re de Saint-Vincent et de Saint-Anastase, auxTrois-Fontaines, b??ti en 624; de l'ancienne sacristie de Saint-Sabas,?Šglise qui appartenait aux Basiliens grecs r?Šfugi?Šs; de la sacristie de labasilique de Saint-Paul-hors-Ies-Murs; quelques fragments dans l'?Šglisede Sainte-Marie in Cosmedin ; les peintures de l'?Šglise souterraine deSaint-Cosme et Damien in campo vaccino ; celles de l'ancien portique deSainte-C?Šcile, dont le seul tableau qui reste a ?Št?Š transport?Š dans Tint?Š-rieur de l'?Šglise ; celles de la chapelle des Marbriers, dans la cour de l'?Šglisede San ti-Qualtro; enfin celles du portique de Saint-Laurent-hors-Ies-Murs. Ces fresques annoncent, par le style, le dessin, et par leurs vues d'ar-chitecture , tous les principes des ?Šcoles grecques. J'ai visit?Š, dans tant de voyages ?  Rome , les fresques que je viens deciter, et je n'en ai ?Št?Š que plus anim?Š du d?Šsir de r?Šunir la collection queje poss?¨de. Ces fresques appartiennent au sol sacr?Š de Rome; il est im-possible de les en d?Štacher; mais ma collection a pu venir en France, et je et il y avaitfait mettre le feu. Tous y avaient ?Št?Š consum?Šs, ainsi que plus de cinquanteraille manuscrits, les antiquit?Šs et les tableaux qui y

?Štaient conserv?Šs. Les iconoclastes ne purent pas, sur-le-champ, commettre en Italie les m??mesviolences; mais, ?  la iin du r?¨gne de L?Šon, et sous Constantin-Copionyme, ils com-menc?¨rent ?  briser et ?  br??ler toutes les images qu'ils rencontraient. Ai'tavasde fit unmoment la guerre aux iconoclastes. Constantin Copronyme le vainquit, et permitcependant les pers?Šcutions. L?Šon IV allait ??tre encore plus cruel que son a??eul L?Šonrisaurien, lorsqu'ilfinit ses jours en 780. Nic?Šphore P"", qu'on peut appeler le pre-mier prince du Bas-Empire, ou de l'empire des Grecs, favorisa aussi les iconoclastes.Michel ilhangab?Š r?Štablit le culte des images eu 812. L?Šon V, l'Arm?Šnien, s'y d?Š-clara contraire en 820. Michel II t??cha de concilier les catholiques et les iconoclastes,en permettant le culte des images, seulement dans les provinces; ensuite il prot?Šgeaouvertement ces derniers. Th?Šophde imita son exemple. Enfin, l'imp?Ši-atrice ??h?Šo-dora, veuve de Th?Šophile, r?Štablit tout ?  fait ce culte en 845. I^es pers?Šcutions du-r?¨rent 119 ann?Šes. De 845 jusqu'?  Andr?Š Rico , il a pu exister beaucoup de peintresdans l'empire des Grecs et en Italie.





??? puis continuer mes ?Študes sur les arts de ces temps, m??me quand je suis?Šloign?Š de cette ch?¨re Italie. Puisque, dans la P?Šninsule, on ne connaissait aucun auteur de tableauxportatifs qui pr?Šc?Šd??t Andr?Š Rico, j'ai pris pour base de mes observation sl'?Špoque ?  laquelle vivait ce ma?Žtre, c'est-? -dire le commencement dudouzi?¨me si?¨cle ou la fin du onzi?¨me. J'ai port?Š ensuite mes recherchesjusqu'?  la fin du quinzi?¨me, et jusqu'au moment, ?  peu pr?¨s, o?š cessa detravailler P?Šrugin, ma?Žtre de Rapha??l. Un tableau de P?Šrugin, dat?Š de l'an 1500, se trouve dans l'?Šglise deVallombrose, pr?¨s Florence. Ce peintre ?Štait alors ??g?Š de 54 ans : quoi-qu'il f??t tr?¨s avare et qu'il soit mort tr?¨s-vieux, on a observ?Š qu'il s'estborn?Š, depuis ce moment, ?  seconder de ses conseils ses jeunes ?Šl?¨ves. Ainsiles travaux du P?Šrugin paraissent finir avec le quinzi?¨me si?¨cle, et c'est l? le terme o?š finissent ?Šgalement mes observations. Il convient peu ?  un particulier de penser ?  rassembler des tableauxauthentiques de Rapha??l, du Corr?Šge, de Jules Romain, d'Andr?Š del Sarto,des Carrache , du Guide , du Dominiquin, et de tant d'autres grands hom-mes : une collection dans ce genre qui ne serait pas faite par un gouverne-ment puissant, ne pourrait ??tre qu'incompl?¨te; tandis qu'on a pu, avec duz?¨le, des soins infinis, des sacrifices et de la pers?Šv?Šrance, parvenir ?  formerma collection, qui est assez compl?¨te pour aider, parla suite, une mainplus exerc?Še que la mienne ?  composer l'histoire g?Šn?Šrale de l'art ?  cette?Špoque, en ce qui concerne l'Italie On parle de Rapha??l ?  nos jeunes artistes, comme du peintre qui a leplus honor?Š le seizi?¨me si?¨cle. On

rend ?  ce glorieux g?Šnie toute la justicequ'il m?Šrite ; mais pourquoi ne pas leur apprendre, et leur d?Šmontrerque, quatre si?¨cles avant Rapha??l, on avait su d?Šj?  mettre de la gr??ce dansles compositions ; que, dans plusieurs parties, on dessinait avec correctionet puret?Š, et qu'enfin, avant lui, Orcagna, Stamina, Dello , Fr?  FilippoLippi, Pesellino-Peselli, avaient peint d'?Šnormes tableaux sur bois, dits ' Un Anglais avait entrepris de faire la m??me collection, ?  Florence , il y a 60 ans :il avait d?Šj?  acquis 25 tableaux, et on avait fait pour hii les recherches historiquesdont j'ai profit?Š; il a abandonn?Š ce projet. Les plus int?Šressants de ces tableaux fontpartie de la collection qui est actuellement chez moi, ?  Paris.





??? fe- 15 caissons, o?š l'on voit des arabesques qu'on pr?Štend que Rapha??l n'avaitvus nulle part, o?š l'on trouve une grande fra?Žcheur de coloris, une assu-rance de pinceau, qui n'est accompagn?Še d'aucun repentir, des draperiesraisonn?Šes, des morceaux d'architecture ?Šclair?Šs du jour convenable, et m??meassez d'?Šrudition pour prouver qu'on a su conna?Žtre les v??tements respectifsdes nations, les usages, les animaux et les plantes du climat o?š la sc?¨ne sepasse ? Rapha??l n'est pas tomb?Š tout ?  coup du ciel , pour illustrer le si?¨cle de.lulesllet de L?Šon X. Son sublime talent estl'addition de tous les talents quiavaient exist?Š pr?Šc?Šdemment : il est bien que ces talents soient ?Šgalementconnus. Les quarante-deux ma?Žtres^ dont on rapporte ici des tableaux, ontrendu ?  Rapha??l le service d'exciter son ?Šmulation, d'ennoblir son ??me, etd'?Šlever son enthousiasme; ils ont eu aussi n?Šcessairement le m?Šrite d'avoiraugment?Š les difficult?Šs de l'art ; ils ont support?Š les j)remiers coups de lacritique chez une nation fine, pleine de tact et de go??t : adressons doncquelques hommages ?  des rivaux laiss?Šs bien loin dans la carri?¨re, mais ? qui nous devons peut-??tre les chefs-d'?“uvre du fondateur immortel de'?Šcole romaine^. ^ On ne sera pas ?Štonn?Š de voir que je n'ai pu r?Šunir, pour l'espace de ces quatresi?¨cles si recul?Šs, que des tableaux de quai-ante-deux ma?Žtres d'Italie, quand onremarquera que les mus?Šes les plus riches ne pr?Šsentent que des tableaux de cent vingt-quatre ma?Žtres d'Italie, depuis le milieu du quinzi?¨me si?¨cle, jusqu'?  nos jours, c'est-? -dire depuis l'?Špoque des plus beaux temps del?  peinture, pendant lesquels on comp-tait dans le

m??me pays cinq ?Šcoles principales, si renomm?Šes, qui ont produit plus detrois mille ma?Žtres ( voy. le sixi?¨me volume de Lanzi) : la nomenclature qu'il offreest de trois mille dix-liuit artistes ; il faut ?´ter de ce nombre quelques peintres ?Šl) an-gers; mais en y ajoutant ceux qu'il n'a pas connus, il n'y aura pas d'exag?Šration ?  enporter le nomlire ?  plus de trois mille. ^ C'est dans notre riche mus?Še de Paris que nous sentons ?Švidemment les obliga-tions que nous avons aux pr?Šd?Šcesseurs de Rapha??l, qui ont si noblement enflamm?Šson g?Šnie. On y voit d'admirables tableaux de ce ma?Žtre qui donnent une juste id?Šede ce que son divin talent avait emprunt?Š ?  de pareils secours. Il para?Žt qu'on fait aujourd'hui, dans ce mus?Še, de nouvelles dispositions tr?¨s-in-g?Šnieuses , pour changer l'ordre dans lequel sont rang?Šs quelques-uns des tableaux ,pour augmenter, graduer et adoucir le jour qui doit les ?Šclairer. Rien n'?Šgalera donc,dans l'univers entier, la magnificence de cette galerie , o?š l'on trouve ?  chaque pasdes tr?Šsors inestimables.





??? ^ 16 H^ Apr?¨s Andr?Š Rico, Barnaba, Bizzamano, Bizzamano neveu, Guido deSienne, l'?Šcole ancienne de \ enise, Tafi, Margheritone, Cimabu?Š , Diodatoda Lucca, qui fleurirent successivement jusqu'?  la fin du treizi?¨me si?¨cle,se pr?Šsentent Giotto, ?Šl?¨ve de Cimabu?Š, Simon Memmi, Buffalmacco.Spinello Aretino, Giottino, Antonio Veneziano, Andr?Š Orcagna, AngePucci, qui travaillait en 1350, et qui, dans la collection, a un tableau decette date, sous le n"101; Stamina, Dello et Masolino dal'anicale. Giotto m?Šrite une attention plus particuli?¨re. On observe que sesouvrages religieux, quoique sup?Šrieurs ?  ceux de Guido de Sienne et deCimabu?Š, sont inf?Šrieurs ?  d'autres ouvrages, o?š il a trait?Š des sujets pro-fanes et des sc?¨nes politiques dont il ?Štait t?Šmoin. Je me suis attach?Š ?  rechercher ceux de ces tableaux qui sont dans cedernier genre, et j'ai eu le bonh ur d'acqu?Šrir un tableau rond qui repr?Š-sente des guerriers Florentins, pr??tant serment devant une statue de laJustice. Ce tableau porte les armes des M?Šdicis, ?  qui il a appartenu depuis. A la t??te du quinzi?¨me si?¨cle, on trouve Masaccio, auteur tr?¨s-aim?Š deRapha??l, qui dessinait d'apr?¨s lui; Laurent di Bicci, Paul Uccello, Fr? Lippi, dont j'ai parl?Š plus haut, ensuite Sandro Botticelli, Pesellino-Peselli,David et Dominique Ghirlandajo son fr?¨re, enfin Pierre P?Šrugin. Je viens d'indiquer les noms des principaux auteurs dont j'ai recueilliles ouvrages; je vais expliquer le sujet des diff?Šrents tableaux de ma collec-tion. Elle se compose de cent-cinquante tableaux, tous r?Šunis dans un m?´melocal. Je donnerai la date de la naissance et de la mort de tous les auteurs,et comme, ? 

cet ?Šgard, je n'ai pu toujours me procurer les renseignementsque j'aurais d?Šsir?Šs, je suppl?Šerai ?  la date de la naissance et del?  mort,lorsqu'elle ne sera pas connue, par celle de l'?Špoque ?  laquelle florissaientles ma?Žtres. Je commencerai par consigner ici des observations qu'on jugera peut-??tre importantes. Presque tous les tableaux du douzi?¨me si?¨cle que j ai vus, ou que jeposs?¨de, sont peints sur bois, except?Š ceux de Barnaba, qui sont surtoile coll?Še sur bois : quelquefois ce bois est du sorbier, plus souvent du pinet du ch??ne. Le fond est toujours en or : je n'ai remarqu?Š des fonds peintsque dans quelques tableaux de Bizzamano et d'un autre auteur grec. Presque tous ceux du treizi?¨me sont peints sur toile coll?Še sur bois;





??? 17 quelques d?Šchirures que je n'ai pas fait restaurer, permettent de biendistinguer cette toile qui est tr?¨s-blanche, et assez fine. Sur la toile est unecouche de pl??tre recouverte d'or: c'est sur l'or que l'on peignait ensuite.Ce proc?Šd?Š se reconna?Žt ais?Šment, parce que l'or repara?Žt dans les partieso?š la peinture est un peu eiFac?Še. Tous les tabernacles et quelques Guido de Sienne sont peints sur bois. Les anciennes ?Šcoles v?Šnitiennes ont des fonds d'architecture peints dediff?Šrentes couleurs. Tafi entoure d'or la t??te de ses principaux person-nages. Margh?Šritone d'Arezzo n'a que des fonds d'or; il a peint aussi surcuivre, et je dois ?  M. l'abb?Š Rivani, amateur distingu?Š de tout ce qui estobjet d'art, et connaisseur tr?¨s-?Šclair?Š des anciennes peintures, les deuxMargh?Šritone qu'on trouve sous les 40 et 41. ?Ž1 me les a donn?Šs en?Šchange d'un tableau moderne. Cimabu?Š emploie des fonds d'or et desfonds peints; il a peu travaill?Š sur toile coll?Še sur bois. Dans le quator-zi?¨me si?¨cle et dans le quinzi?¨me, on peignait sur bois plus g?Šn?Šralementque sur toile coll?Še sur bois. On trouve aussi de temps en temps des fondsd'or dans ces deux si?¨cles. Il y a, en g?Šn?Šral, des fonds d'or unis, ce sontles plus communs ; il y en a qui repr?Šsentent des oiseaux, des fleurs, ettoutes sortes d'ornements, qu'on appliquait avec des fers pareils ?  ceuxqu'emploient les relieurs. On peut reconna?Žtre les fers particuliers de chaquema?Žtre ; aussi, sous beaucoup de rapports, une collection de tableaux an-ciens est plus ais?Še ?  classer qu'une collection de tableaux modernes; on netrouve pas, d'ailleurs, cette quantit?Š de copies qui embarrassent les

expertsles plus habiles. Vers la fin du quinzi?¨me si?¨cle, on voit la peinture ?  l'huile, que les Ita-liens n'ont connue qu'apr?¨s Yan-Eyck, dit Jean de Bruges, qui florissaiten 1422. Jusqu'?  ce moment, tout est peint g?Šn?Šralement avec le proc?Šd?Šappel?Š tempra, c'est-? -dire ?  d?Štrempe, et cependant avec une solidit?Šremarquable ; l'eau m??me ne peut pas alt?Šrer les couleurs. Le chimiste Pierre Bianchi, qui est tr?¨s-estim?Š en Italie, a fait ?  Pisel'analyse des couleurs de plusieurs tableaux des premiers temps, qui pa-raissaient peints ?  l'huile, et il a d?Šcouvert, apr?¨s des recherches fortexactes, que les peintures les plus anciennes, dans lesquelles on remar-quait le plus d'?Šclat, renfermaient des parties de cire. Cette mati?¨re ?Štaitemploy?Še par les Grecs, qui avaient donn?Š des le?§ons aux premiers peintres i i i





??? ^ 18 italiens; ces Grecs s'en servaient comme d'une sorte de vernis pour couvrirla peinture , lui assurer de la consistance, la pr?Šserver de l'humidit?Š , et yjeter un ton diaphane et brillant. On a observ?Š que la dose de cire diminuedans les tableaux du quatorzi?¨me si?¨cle; depuis 1360, commence unproc?Šd?Š ?  peu pr?¨s semblable, mais qui n'a plus autant d'?Šclat. Les exp?Š-riences multipli?Šes n'ont jamais donn?Š pour r?Šsultat aucune partie d'huile,except?Š quelques gouttes d'une esp?¨ce d'huile ?Šth?Šr?Še, dans laquelle le sa-vant professeur Bianchi pense qu'on faisait fondre la cire avant de l'employer. Ind?Špendamment de la cire, on faisait usage de certaines gommes et dejaunesd'?“ufs, dont l'effet trompe au premier coup d'?“il, les observateurs lesplus exerc?Šs. Aussi, ces tableaux ressemblent-ils ?  des tableaux l?Šg?¨rementpeints ?  l'huile. Lanzi, dans le premier volume de son bel ouvrage, que j'aid?Šj?  tant de fois cit?Š, d?Šclare qu'il doit les d?Štails qu'il publie ?  ce sujet, ? M. le comte Durazzo, qui, en 1793, lui dit, ?  Venise, que d'autres exp?Š-riences avaient ?Št?Š faites concurremment avec des savants de Vienne, parordre et en pr?Šsence du grand prince Kaunitz, et qu'elles avaient offert lesm?´mes r?Šsultats. Ce sont peut-??tre ces gommes et ces jaunes d'?“ufs, artistement pr?Špar?Šs,qui ont fait croire que le tableau plac?Š ?  Naples, dans la sacristie de l'?Šglisede Saint-Laurent des p?¨res Mineurs conventuels, tableau dat?Š de 1436, at-tribu?Š ?  Colantonio, peintre napolitain , et repr?Šsentant saint J?Šr?´me, quitire une ?Špine du pied d'un lion, a ?Št?Š peint ?  l'huile, et que , cons?Šquem-ment, la d?Šcouverte de la peinture ?  l'huile n'est

pas due ?  Jean de Bruges.C'est en vain que plusieurs savants ont soutenu cette opinion ; la pr?Šsencede quelques parties d'huile, qui aura ?Št?Š constat?Še par l'analyse d'une por-tion de ce tableau, ne prouve pas suffisamment que Colantonio ait connu leproc?Šd?Š de peinture ?  l'huile, tel que Jean de Bruges l'a employ?Š et l'a en-seign?Š ?  toutes les ?Šcoles Les m?Šmoires du temps sont tr?¨s-favorables ?  Jean de Bruges ; on ne cite,comme ayant ?Št?Š peint ?  l'huile, avant l'?Špoque o?š le secret de Van-Eyckfut connu, que le tableau de saint J?Šr?´me, d?Šcrit plus haut, et un autrequ'on voit ?  Santa-Maria-Nuova. Mais pourquoi ne parle-t-on que de cesdeux tableaux ? Il existe ?  Naples beaucoup de peintures du quatorzi?¨me etdu quinzi?¨me si?¨cle, pourquoi ne les a-t-on pas examin?Šes? pourquoi nefait-on mention que de Colantonio? Signorelli, dans ses Vtcendedella Coi- mi i??





??? ^ 19 tura delle due Sicilie, Napoli, 1787-91, in-8", r?Šp?¨te le m??me argumentavec beaucoup de chaleur et de talent, et d?Šclare que Colanlonio del Fiorea ?Št?Š le premier ?  peindre ?  l'huile ; mais Piacenza, qui a vu les deuxtableaux cit?Šs, qui les a observ?Šs avec l'attention la plus marqu?Še d?Šclarequ'il n'a pas ?Št?Š en ?Štat de distinguer si effectivement ils sont peints ? l'huile ^ D'ailleurs, pourquoi le nom de Van-Eyck a-t-il rempli l'Europeenti?¨re? l'ous les peintres se sont mis en rapport avec lui; tous les princesont recherch?Š ses ouvrages. Ceux qui n'ont pu l'attirer ont appel?Š ses ?Šl?¨ves,Hugues d'Anvers, Antonello de Messine, Roger; et, au contraire, qui,hors de Naples, connut alors Colantonio? Qui ambitionna d'avoir les ou-vrages de Solario, son gendre? Enfin, il demeure prouv?Š que les ?Šl?¨ves deSolario peignirent ?  d?Štrempe, tant cette mani?¨re de peindre ?Štait usit?Šeen Italie! C'est dans l'examen des divers tableaux de ma collection, et dansle r?Šsum?Š de la totalit?Š de ce travail, que nous ajouterons quelques autresinformations propres ?  compl?Šter celles que nous venons de donner ici. Ilest temps d'expliquer la nature, le sujet, et, en quelque sorte, l'histoire dechacun des tableaux dont nous offrons la gravure ; mais il convient, aupa-ravant , de rappeler plus en d?Štail un genre de tableaux que je n'ai faitqu'indiquer. Je veux parler des tableaux connus sous le nom de Cassonioucoffres. L'usage de peindre la partie ext?Šrieure des coffres dans lesquels onenfermait les pr?Šsents de noce donn?Šs aux jeunes mari?Šes , para?Žt avoir ?Št?Šapport?Š en Toscane par les peintres grecs. Andr?Š Tafi de l'?Šcole d'Apol-lonio, peintre grec, en introduisit l'usage.

Vers le quatorzi?¨me si?¨cle il fut imit?Š par Spinello Aretino, ?Šcolier deJacques da Casentino, et par Taddeo Gaddi, fils de Gaddo Gaddi ; maisjusqu'alors les caissons n'avaient ?Št?Š que tr?¨s-petits : Andr?Š Orcagna encomposa de beaucoup plus grands. On voit m??me que ces coffres peuventse fermer, puisqu'on distingue la place o?š ?Štait la serrure. Ceux de Dello,florentin, ont pour sujet, des faits historiques. Fr?  Filippo Lippi etPesellino Peselli firent encore des caissons plus longs et d'un travail sisoign?Š qu'on ne peut les voir sans ?Šprouver un sentiment de plaisir etd'?Štonnement. Les plus grands artistes ne d?Šdaign?¨rent pas ensuite de fairedes Cassoni. ' Lanzi, tom. 2, page 293.





??? ......- 20 Paul Uccello qui a laisse une r?Šputation m?Šrit?Še a peint des Cassoni.Il a peint aussi des plateaux sur lesquels on offrait des pr?Šsents aux fem-mes accouch?Šes Son tableau sous le n" 124, dat?Š du 25 avril 1428, estune composition , qui, par son style et sa date, justifie la classification dela fin de ma collection, comme le n" 101, d'Ange Pucci, dat?Š de 1350, jus-tifie la classification du commencement. On croit que Rapha??l et Jules Romain, ne firent pas de Cass(iui, et don-n?¨rent seulement des dessins pour les vases de MajoUca. Andr?Š del Sarto,a cependant peint des Cassoni. Je passerai maintenant ?  Texplication g?Šn?Šrale des tableaux quepromise. wi ai ii â– Si-piÂŽ I h ni -I Î? - Î? - -Î?. 'S. ?Œ;Â? i... .





??? 21 EXPLICATION DES TABLEAUX DE LA COLLECTION. Le premier peintre primitif que nous connaissions est Andr?Š Rico, quela plupart des biographes n'ont pas m??me nomm?Š. Andr?Š Rico mourut ? Candie, vers l'ann?Še 1105; il envoyait en Italie des ouvrages finis et des?Šchantillons de tableaux. Lorsqu'on lui commandait un tableau surun ?Šchan-tillon, il s'empressait de le composer et de le transmettre ?  sa destination. Nous ne poss?Šdons d'Andr?Š Rico qu'un ?Šchantillon peint sur bois et bienconserv?Š. C'est une Vierge ayant son fils dans ses bras. Elle est presquenoire [nigra sum, sed formosa, Cant. 1. 4. , et sa t??te est ceinte d'unecouronne d'or. L'enfant tient un livre del?  main gauche, et de la maindroite donne la b?Šn?Šdiction. On lit sur le fond ces mots grecs en abr?Švia^tions : Mp. Î¸Â?Â? (Îš^ÎŽ?„Î??• Î¸Î?Î?Î°, m?¨re de Dieu ). Nous le reproduisons de m??me grandeur que l'original, (pl. 1).La hauteur est de 95 millim?¨tres. La largeur est de 68 millim?¨tres. 2. Barnaba sur lequel on n'a aucuns renseignements autres que l'?Š-poque de sa mort (Î 50 , et le lieu de sa naissance (la Toscane), n'a fourni,ainsi qu'Andr?Š Rico, qu'un seul tableau ?  cette collection. Cestune Vierge et son fils (V. pl. IÂ?^ÂŽ]. Au-dessus de la t??te de la Viergeest cette inscription: Mp. au-dessus de la t??te de l'enfant, on lit:!, H. ?‡?• , pour ÎŠÎ??ƒÎ?? ?‚ ?‡?•Îš?ƒ?„?Œ?‚. Toile coll?Še sur bois, haute de 239 millim., large de 225 milK 3. Apr?¨s Andr?Š Rico et Barnaba, vient, par ordre de date, Bizzamanol'oncle, n?Š en Toscane, selon toute apparence, et qui y florissait vers l'ann?Še1184. Il nous est permis de juger de la f?Šcondit?Š de ce peintre par le nom-bre de tableaux qui sont parvenus jusqu'?  nous. J'en poss?¨de

cinq. Le premier que nous reproduisons (Voy. pl. 2) repr?Šsente la Sninie Fa-mille. Une tristesse douce domine ce tableau. Le fils de Dieu supporte de lamain gauche, ou plut?´t assujettit le globe du monde sur ses genoux; de la





??? 22 main droite il b?Šnit. Toute la destin?Še du R?Šdempteur est expliqu?Še l? . Ajou-tez ?  cet ensemble saint Joseph en adoration devant le fils de Dieu. Ainsi qu'Andr?Š Rico, et Barnaba, et presque tous les peintres du dou-zi?¨me si?¨cle, Bizzamano donne une explication de son ?“uvre par ces motspeints sur fond d'or, Îœ,Î?.';Â? ( M?¨re de Dieu , plac?Šs au-dessus de la t??te dela Vierge. â€” La hauteur de ce tableau est de 343 millim.; la largeur , de280 millim?¨tres. Il est ?  remarquer que l'art a fait des progr?¨s, de Barnaba ?  Bizzamano.A peine trente ann?Šes se sont ?Šcoul?Šes, et le faire est plus soign?Š, l'id?Še dupeintre est rendue d'une mani?¨re plus compr?Šhensible. Les tableaux de Bizzamano peints sur bois, fond or, aux contours bord?Šsd'un large trait noir, sont d?Šj?  moins loin de ressembler ?  la nature queles peintures byzantines. Î™Î•Â°4. Bizzamano qui, comme ses de-vanciers ou ses successeurs, reprodui-sait presque toujours le m??me sujet,semble n'avoir peint que des Vier-ges. Le tableau que nous avons en re-gard, d'une gr??ce infinie, de forme etd'agencement gracieux, et d'une ex?Š-cution plus simple,est,comme le pr?Š-c?Šdent , d'un aspect m?Šlancoliqueet affectueux. La Vierge et l'enfantsemblent confondus dans la m??metendresse. â€” L'original de cettei gravure sur bois a 298 millim. dehauteur et 257 millim. de largeur. 5. La Vierge et son tils ipi. 2) sont d'une couleur agr?Šable, brillanteet bien conserv?Še. Les figures se d?Štachent sur une draperie verte rendueavec soin. L'ex?Šcution de ce tableau est remarquable; les rehauts d'or dontsont d?Šcor?Šs tous les tableaux de cette ?Špoque, sont dans celui-ci plac?Šsavec un go??t et une adresse extr??mes. â€” Hauteur,

171 millim?¨tres; lar-geur, 133 millim. N" 6. Voici peut-??tre le premier essai d'un tableau avec paysage et quine rentre plus tant ? ans?Œ'imagerie. Quelques arbres Î?Â?Î? d?Štachent sur le fond Â?





??? ^ 23 ei lumineux du ciel Ici l'enfant J?Šsus le sein de sa m?¨re ?  ses l?¨vres.Saint Jean, rev??tu d'une peau d'agneau, est pr?¨s d'eux; il tient une croixautour de laquelle se d?Šroule une banderolle avec ces mots : Ecce Agnus. â€”Cette peinture a 487 millim. de hauteur, sur 541 millim. de largeur. Voyezplanche 3, la premi?¨re gravure. NÂŽ 7. Enfin, le dernier tableau de Bizzamano l'oncle est une Vierge tenantson fils dans ses bras. L'enfant supporte de la main gauche le globe du monde,et semble lui-m??me tenu assis comme par miracle; car les mains de laVierge ne le soutiennent presque pas. Son costume annonce que Bizza -manoa voulu peindre le R?Šdempteur lorsqu'il commen?§ait ?  sortir des langesdn premier ??ge; ses cheveux sont sym?Štriquement arrang?Šs; la petite togepourpre dont il est rev??tu ressemble ?  celles que portaient les citoyensdu Bas-Kmpire. Le costume de la Vierge est tr?¨s-simple ; il se composed'une tunique, et d'une draperie en forme de manteau qui recouvre sa t??te.Les plis des draperies sont exactement les m??mes dans toutes les Viergesde Bizzamano l'oncle; l'ex?Šcution seule en est diff?Šrente. La t??te de l'enfant est fort expressive; ondoit remarquer le diiveloppement prodigieuxdu front, plus sensible qu il ne l'est ordinaire-ment chez les enfants de cet ??ge. Sur le hautdu tableau grav?Š ci-dessous, est ?Šcrit : Mp.0Â?, etT'/j./oÂ?. Hauteur du tableau 390 millim?¨tres,largeur 325 millim?¨tres. Bizzamano neveu florissait en 1190. Je pos-s?¨de sept tableaux de lui dans ma collection. Onen offre ici trois seulement. Les autres ressem-blent ?  ceux que nous donnons; il e??t ?Št?Š superflu de les reproduire. Onsait d'ailleurs ?  quoi il faut attribuer cette ressemblance des

tableaux deplusieurs peintres primitifs. Ils envoyaient l'?Šchantillon ?  un grand seigneuret ils en conservaient le mod?¨le. Le m??me ?Šchantillon ?Štait parfois choisipar un grand nombre d'amateurs, et alors le peintre, simple ouvrier, ex?Š-cutait autant de tableaux qu'il lui en ?Štait demand?Š. N" 8. Vierge et non (Un. La pose de l'enfant, tetant le sein de sa m?¨re,est abandonn?Še et vraie. (Voyez le second tableau de la planche 3). Hauteur225 millim?¨tres, largeur 165 millim?¨tres. Î?. /





??? Î•" 9. L'Adoration de.sMages. seul tableau deBizzaiiiano neveu dont lesujet ne soit pas une Vierge.Les rois mages sont enadoration devant l'enfantnouveau - n?Š. La Viergerel?¨ve le linge qui recouvrela cr?¨che , et saint Jo-seph, regardant l'enfant quidoit faire la gloire d'Isra??l,joint les mains en signe d'ad-miration. Les costumes desmages sont de la fantaisiela plus extraordinaire. Lescorps, les physionomies, lesdraperies, rien n'est dessi n?Šni bien peint dans ce tableau. â€” 460 millim?¨tres de hauteur, 388 millim?¨tres de largeur. ( V. le dessin sur bois, page 24. ) Le N" 10 ressemblant au nÂ° 8, n'a pas ?Št?Š reproduit. N" 11. Vierge et son fils , Mp Î˜Î“: l'enfant, de la main gauche, tient unglobe surmont?Š d'une croix; de la droite il donne la b?Šn?Šdiction. ( V. plan-che 3, le troisi?¨me dessin : hauteur, 230 millim?¨tres, largeur, 198 milli-m?¨tres. Le 12 est le quatri?¨me de la planche 2. Hauteur 194 millim?¨tres ,largeur 171 millim?¨tres. Le N" 13 n'a pas ?Št?Š grav?Š : il est ?  peu pr?¨s semblable au pr?Šc?Šdent. N" 14. Vierge appuyant la t??te sur celle de son fils. L'enfant est v??tud'une robe ?Šclair?Še d'or, c'est la cinqui?¨me gravure de la planche 3. M.p,Î¸Â?. 'ir,, Î?Î?. Hauteur 188 millim?¨tres, largeur 149. Il y a des remarques fort curieuses ?  faire lorsqu'on ?Študie l'ancienne?Šcole v?Šnitienne du douzi?¨me si?¨cle. La mani?¨re de cette ?Šcole a v?Šritable-ment tr?¨s-peu chang?Š, pour tout ce qui est du mat?Šriel de l'art; la forme,la couleur, le dessin se sont conserv?Šs avec les modifications apport?Šes parles progr?¨s de la peinture. Nous retrouvons, au seizi?¨me si?¨cle, dans l'?Šcole i .





??? ^ 25 v?Šnitienne, les m??mes tons brillants et harmonieux que d?Šj?  on y remar-quait au douzi?¨me si?¨cle. ??l se faisait, ?  cette ?Špoque, beaucoup de tabernacles en bois peint avec desembl?¨mes ou des sujets sacr?Šs, ex?Šcut?Šs soigneusement et ?  fond d'or. Quant aux tableaux, d?Šj?  l'usage des ?Šchantillons, dont nous avons parl?Šplus haut, commen?§ait ?  se perdre. Les compositions se vendaient surl'original. Ceci est, selon nous, une grande am?Šlioration, et prouve queles peintres n'?Štaient plus de simples man?“uvres. Sept tableaux v?Šnitiens, du douzi?¨me si?¨cle, ornent ma collection. 15. Tabernacle.. (V. planche 4.) Au milieu, la Vierge est assise sur untr?´ne: elle tient dans ses bras l'enfant J?Šsus; ?  droite, saint Jean; ?  gauche,une sainte; autour du tr?´ne, quatre t??tes d'anges. Au-dessus du tr?´ne, dans un cadre s?Špar?Š, J?Šsus-Christ sur la croix;Marie, saint Jean, ?  genoux. Sar le volet gauche, J?Šsus-Christ dans le jardin des Oliviers; plus bas.Mo??se sur le mont Sinai : sur le volet droit, la figure de la Vierge, et plusbas, un ange arm?Š de toutes pi?¨ces. Hauteur, 514 millim?¨tres, largeur ( entenant les deux volets ouverts ) 460 millim?¨tres. ' ^^ ~ N'' 16. Vierge et son fils. L'enfant, levant deux doigts, Y indicateur et le m?Šdius de la main droite,donne la b?Šn?Šdiction. Il tient dans la main gaucheun rouleau de parchemin. La sainte Vierge porteson fils avec beaucoup de gr??ce. Les draperies dece tableau sont magnifiques : on peut d?Šj?  pr?Švoirce que plus tard l'?Šcole v?Šnitienne produira sous cerapport Les figures ont moins de candeur peut-??tre que celles de plusieurs tableaux pr?Šc?Šdents. Lapose cependant est d?Šlicate et en m??me temps majes-tueuse. Le naturel s'y m??le ?  l'art, et les mains, en particulier,

sont trait?Šes avecune certaine conscience. Hauteur, 264millim?¨tres; largeur, 190 millim?¨tres. N" 17. Vierge et son fils. L'enfant t?¨te le sein droit de sa m?¨re, au-dessus de la Vierge, M p. Î˜. ? : au-dessus de l'enfant, I H. ?‡?ƒ; les bras del'enfant sont nus. Hauteur,210 millim?¨tres, largeur, 149 millim?¨tres. (Voyezle dernier dessin de la gravure, planche 3. ) 18. Vierge et son fils L'enfant est appuy?Š contre la joue de sa m?¨re;





??? feH 26 ^ le manteau de la vierge est parsem?Š d'?Štoiles. Autour de l'aur?Šole de laVierge, on lit en commen?§ant par la droite, Ave Maria, graim. Hauteur.248 millim?¨tres, largeur, 162, (voyez le sixi?¨me dessin de la planche 3. j N" 19 Nous arrivons ?  un sujet important, v?Šritable sujet historiquesacr?Š; c'est la Pr?Šsentation au Temple. L'architecture en est?  peu pr?¨s nulle; les peintres, sur ce point, sontencore pour longtemps dans la premi?¨re enfance des arts. Sim?Šon tient l'enfant entre ses bras et le regarde avec un extr??meattendrissement. Derri?¨re la sainte Vierge, paraissent saint Joseph et sainte





??? ^Â? 27 Anne. Le preniier donne en offrande deux colombes blanches : l'autre a dansla main gauche un rouleau sur lequel on lit : Î¤Î?Î°?„Î? ?„Î? Î’?•Î?†Î??‚ Î??•?•Î?Î??ŒÎ? Î™?ƒ?„Î?•Î??‰?ƒÎ?Î?Î?Îš Î?Î?Î?. Hic infans c?“lum fundavit et terram. C'est une imitation dupassage d'isa??e. (ch. XLVIII, v. 13 ) o?š on lit: Manus quoque mea fun-davit terram et dextera mea mensa est c?“lum. Ce tableau est remarqua-ble, et l'inscription grecque qu'il porte lui donne encore une nouvelle va-leur. Hauteur, 310 millim?¨tres, largeur, 253 millim?¨tres. N" 20. Vierge et son fils, la m?¨re et l'enfant sont couronn?Šs. L'enfantdonne la b?Šn?Šdiction de la main droite, et de la gauche il tient un coffret.Tableau rond sur cuivre. Haut. 108 millim?¨tres; larg. 81. (V. pl. 5.) NÂ? 21. Maintenant, occupons-nous d'une Vierge avec l'enfant, tableaudans lequel le peintre a fait de grands frais de costumes. Il a environn?Š lasainte Famille d'un apparat inusit?Š. Remarquez la richesse des costumes, lesplus beaux qui aient ?Št?Š port?Šs au moyen ??ge : anachronisme qui a bienson avantage, parce qu'il nous fait conna?Žtre les v??tements de l'?Špoque.(Voyez la premi?¨re gravure, planche 8.) -A ux deux c?´t?Šs del?  sainte Vierge, qui regarde l'enfant avec une expres-sion d'amour m??l?Š de respect, se tiennent un saint et une sainte, sainteCatherine et saint Antoine, comme on le voit par ces mots : Sca Catarinavirgo et SS. Antognivs, XX. Autour de l'aur?Šole de la Vierge on lit : AveMaria gratia piena, dom. Ce tableau cintr?Š dans sa partie sup?Šrieure, a677 millim?¨tres de hauteur, 386 millim?¨tres de largeur. Le dessin devientde plus en plus correct et imitateur; la couleur est vraie; l'ensemble offredes beaut?Šs que nous n'avions pas encore

rencontr?Šes jusqu'alors. Le treizi?¨me si?¨cle commence. Nous allons l'inaugurer avec Guido deSienne, qui florissait en 1221. Comme ses pr?Šd?Šcesseurs. Guido de Sienne ne sort pas, pour ainsi dire,des saintes familles, et m??me varie peu les compositions de ses tableaux.Les quatre qui se trouvent dans ma collection, sont tr?¨s-extraordinaires ettr?¨s-beaux. Le premier, NÂ° 52, haut de 1,137 millim?¨tres et large de 541 millim?¨-tres, est d'une simplicit?Š et d'un go??t exquis, dune couleur ?Šclatante, et TREIZI?ˆME SI?ˆCLE.





??? ^ 28 el pourtant agr?Šable a l'?“il. L'enfaat tient un chardonneret attach?Š par un filrouge. ( V. pl. 6. ) Ce tableau, peint ?  l'?“uf, est tr?¨s-bien conserv?Š. N" 23. P?¨re ?Šternel, fond d'or: ce petit tableau haut de 185 millim. etlarge de 212, surmontait le num?Šro suivant, dont il a ?Št?Š d?Štach?Š. (V. Undes deux dessins de la pl. 5.) N" 24. Haut de 1,950 millim?¨tres, large de 975 millim?¨tres, est unemagnifique page de l'art au treizi?¨me si?¨cle. Ce tableau se compose de sixpersonnages, la Vierge, l'Enfant J?Šsus, saint Jean, deux saints, dont l'un?Šv??que, l'autre p?¨re de l'?‰glise ; et enfin, une jeune sainte couronn?Še, por-tant un ?Štendard qui para?Žt ??tre celui de Sienne. Rien de plus imposant que ce tableau, o?š tout est ?Šgalement d'un finipr?Šcieux, ensemble et d?Štails, t??tes et costumes. Avec quelle gr??ce laYierge porte l'enfant J?Šsus, mordu l?Šg?¨rement par un chardonneret! Nousappellerions volontiers cette composition, la Vierge aux oiseaux; car lefond en est parsem?Š. (V. pl. 7.) La t??te de la Vierge, vue de face, est d'unepr?Šcision admirable. Le corps de l'enfant est couvert d'un voile d'une telletransparence, qu'il ne para?Žt pas quel'on puisse en tisser un pareil aujourd'hui. N" 25. La Vierge assise, avec son fils dans ses bras, est entour?Še de deuxsaints et de deux saintes. Les accessoires sont d?Šlicieux et l'emportent cer-tainement sur le principal de la composition, dont les formes sont roides etbeaucoup trop arr??t?Šes. Ce tableau para?Žt au reste inspir?Š par la m??mepens?Še qui a dict?Š celui dont nous venons de parler; mais les figures sontmoins finies , moins expressives, et les poses surtout moins dignes et moins?Švang?Šliques. (Voyez le second tableau de la

planche 8 :] hauteur,893 mil-lim?¨ires : largeur, 460 millim?¨tres. L'?“uvre de Guido de Sienne est des plus remarquables, et la Vierge auxoiseaux, en particulier, est un chef-d'?“uvre qui ne redouterait pas la com-paraison avec les plus belles toiles du seizi?¨me si?¨cle. ANCIENNE ?‰COLE V?‰NITIENNE (?ŒU treizi?¨me si?¨cle. 26. Adoration des mages, la Vierge, l'enfant J?Šsus, saint Joseph;un mage ?  genoux offrant des pr?Šsents. Un mage debout; un mage africain?  gauche. Haut. 168 millim., larg. 131. Ce tableau n'a pas ?Št?Š reproduit.





??? ^Â? 29 ^ Î• 27. Adoration des pasteurs. Saint Joseph, la Vierge ?  genoux sou-levant le linge qui couvre l'enfant J?Šsus. Un pasteur ?  genoux : un autredebout porte la main ?  son chapeau,action qui a ?Št?Š r?Šp?Št?Še tr?¨s-souvent,depuis, par les peintres flamands : dans le fond la t??te d'un boeuf et d'un??ne. Haut. 379 millim. larg 325 millim. Voyez la gravure de la pl. 9. 28. Adoration des mages, saint Joseph, la Yierge pr?Šsentant l'enfantJ?Šsus ?  trois mages. Haut. 288 millim., larg. 244 millim. N'a pas ?Št?Š reproduit. N^ 29. Adoration des mages. La Vierge assise tenant l'enfant J?Šsus,saint Joseph, un mage ?  genoux, deux mages debout, tenant des vases ? la main, fond d'architecture. Haut. 325 millim , larg. 253 millim. ( Voyezla seconde gravure de la planche 9.) 30. Un roi assisdonnant la main ?  unguerrier, cinq autrespersonnages,deux che-vaux, fond d'architec-ture. Esquisse Haut270 mill., largeur 724millim. N" 31 La Visita-tion; Marie, saint Jo-seph, sainte Elisabethet Zacharie. Haut. 426 millim. larg. 336 millim.; n'a pas ?Št?Š reproduit. No 32. Vierge et son fils : Saint Jean, saint Pier-e : dans le bas du tableau,un ange qui joue du violon, et un autre quijoue de la mandoline. Hauteur,487 millim , larg. 336. Î? Voyez planche 10. ] N" 33. Naissance de J?Šsus-Christ, saint Joseph est en adoration. Dansle fond, des pasteurs et des troupeaux. (Planche 11. ) NÂ° 34. Adoration des mages. Saint Joseph, la Vierge pr?Šsentant l'en-fant ?  un mage agenouill?Š; deux autres mages; un ?Šcuyer, t??tes de chevaux. Ce tableau et le pr?Šc?Šdent, sont des Cassoni; ils ont chacun de hauteur345 millim., delargeur, 266 millim (Voyez les deux sujetsdela planche 11.





??? fe^ 30 Mabghebitone d'Arezzo, mort ?  soixante-dix-sept ans apr?¨s 1289. N" 35. J?Šsus-Christ .tenant de la maingauche un livre sur lequel est ?Šcrit : Egosum lux mundi, et donnant la b?Šn?Šdictionde la main droite. Haut. 730 millim., larg.510 millim. N" 36 Saint Pierre tenant les clefs et unecroix. N" 37. Saint Jean-Baptiste, v??tu d'unepeau de mouton, et tenant une croix. N" 38. Sainte portant une couronne royalesur la t??te et tenant une fl?¨che.I N" 39. Saint tenant un rouleau en main.Ces quatre tableaux, ont chacun 574 millim.de haut et 329 millim. de larg.; ils sont, ainsique le nÂ? 35, peints sur toile coll?Še sur bois. N" 40. Saint Fran?§ois d'Assise tenant un livre, sur lequel est ?Šcrit:Vera S. Francisci effigies T.





??? N" 41. Sainte Claire d'Assise, fondatrice des Clarisses, morte en 1253.Elle tient un livre sur lequel est ?Šcrit : Vera S. Clar?“ d'Assisio effi-gies. Ces deux tableaux peints sur cuivre, ont chacun de haut. 270 millim..de larg. 176 (Voyez planche 12. ) No 42. Fuite enEgypte. La Viergemont?Še sur un ??ne^^tient dans ses brasl'enfant J?Šsus qui,en passant, cueilleun fruit sur un dat-tier. Saint Joseph,suit en portant unpetit paquet sur unb??ton. Haut., 244mill., larg. 304 mill.





??? ^ 32 cimabu?Š, n?Š en 1240, mort en 1300. No 43. Un Christ sur la croix. Tabernacle. Le tableau du milieu repr?Š-sente un crucifiement. J.a croix porte cette inscription : Hic est tes Na-zarenvs, rex Ivd?“o. Au pied de la croix, sont Marie et trois Saints, plusbas, saint Fran?§ois ?  genoux, et une sainte tenant une palme en main. Sur le volet gauche, on voit la Vierge, l'enfant J?Šsus et d<!ux saints. Surle volet droit, dans la partie sup?Šrieure est saint Christophe portant J?Šsusenfant; plus bas deux saints. (Voir planche 13 ) Haut. 325 railiim., larg.les deux volets ouverts, 433 millim. NÂ? 44. Vierge tenant l'enfant J?Šsus. Saint Jean, saint Pierre, saint Paul,un ?Šv??que,deux anges. L'enfant joue avec un oiseau. Au-dessus, dans unpetit cercle rond. Notre-Seigneur tenant un livre, donne la b?Šn?Šdiction. Jusqu'?  cette ?Špoque, on observe que les peintres n'avaient jamais mon-tr?Š les pieds de leurs personnages, except?Š dans l'ancienne ?Šcole v?Šnitiennedu douzi?¨me si?¨cle, et dans quelques Guido de Sienne. Cimabu?Š, dansce num?Šro, a peint saint Jean, de mani?¨re que sa draperie relev?Še, laissevoir son pied droit. On remarque aussi que le pied ne pose ?  terre quesur la pointe: ce d?Šfaut est, en g?Šn?Šral, celui des peintres grecs; ils ne pouvaient pas bien dessiner le pied, et ils ?Švitaient de le montrer, parce qu'ilsne savaient pas le faire poser juste et d'? -plomb. Apr?¨s Cimabu?Š . qui a os?Š faire voir les pieds, quoique souvent avec peude succ?¨s : on a mieux r?Šussi dans cette partie essentielle, et qu'il est ?Šton-nant qu'on ait si longtemps n?Šglig?Še. Haut. 555 mil!., larg 244 { Voyezpl. 14. ) N" 45. Vie de J?Šsus-Christ. Six tableaux en un seul. lo Annonciation . 2ÂŽ La Vierge tient Î“ enfant sur ses genoux, et elle est elle-m??me assise sur ceux de sainte Anne ; une sainte martyre ?  gauche, unedonataire ?  genoux : deux anges ?  droite, un chevalier vu en partie; onaper?§oit son blason. 3o En haut, pr?¨s du premier tableau, le portement decroix, un soldat romain arm?Š de toutes pi?¨ces La Vierge parlant ?  un autresoldat 4o Crucifiement, un ex?Šcuteur tire J?Šsus-Christ par les cheveuxpour le faire monter ?  l'?Šchelle. Les saintes femmes, J?Šsus-Christ crucifi?Š;la Vierge baise ses pieds. S" Crucifiement ; un disciple arrache les clous qui





??? 33 retiennent les pieds; les saintes femmes et ua disciple soutiennent le corpsde J?Šsus-Christ. Notre-Seigneur debout b?Šnit une sainte femme. 6" Repasd'Emmaus. Une sainte femme lave les pieds de Notre-Seigneur. ( Voyezplanche 15. ) Haut. 541 millim., larg. 460 millim. N" 46. P?¨re ?Šternel couronn?Š. No 47. Un ?Švang?Šliste. No 48. Un saint tenant une scie. NÂ° 49 Un saint tenant un rouleau. NÂ° 50. Un autre saint paraissant donner la b?Šn?Šdiction. Ces cinq num?Šros sont de petits m?Šdaillons qui faisaient autrefois partied'un grand tableau peint par Cimabu?Š. Hauteur de chacun des tableaux,74 millim. largeur 74 millim. ( Voyez planche 16. ) No 51. Portrait de saint Cyprien, avec ces mots : Ecce imago dni dp.La t??te a une expression singuli?¨re. Elle est de la meilleure mani?¨re deCimabu?Š, Haut. 176 millim., larg. 176 millim. (Voyez le second dessin dela planche 17. ] N" 52. Un saint Jean avec une croix rouge; de sa main gauche , il tientun rouleau sur lequel est ?Šcrit : Ecce agnus Dei, ecce. La lettre ^,du pre-mier mot, est peinte en rouge, les autres sont peintes en noir. Haut. 244millim , larg. 221 millim. (Voyez le premier dessin de la planche 17.) NÂ°53. Crucifiement, couronnement de la Vierge. ( Voyez planche 18. )Diptique : le crucifiement est sur le volet gauche dans la gravure, le cou-ronnement est sur le volet droit. Au haut de la croix, I. E. N. S. ; pr?¨s del'inscription deux anges. Sur le second plan, des fantassins et des cavaliersromains. Sur une enseigne on lit : S. P. Q. R. Au premier plan, la Vierge?Švanouie, une sainte, un ?Šv??que qui para?Žt avoir le costume grec du moyen??ge. Au haut de chaque volet, une t??te de petite dimension et qu'il n'estpas ais?Š de caract?Šriser. A la partie du diptique qui offre le couronnement de la Vierge, on

voitsaint Pierre avec les clefs, saint Paul avec l'?Šp?Še, deux ?Šv??ques, une saintereligieuse, sainte Catherine d'Alexandrie, deux ?Šv??ques mitr?Šs, deux angesqui sonnent de la trompette, quatre autres anges ?  genoux, deux joueursd un instrument. (Voyez planche 18.) Hauteur 460, largeur, les deuxvolets ouverts, 514 millim.. La composition du diptique est bien ordonn?Še :beaucoup de peintres d'une force plus avanc?Še l'ont imit?Še sans faire mieux.)





??? ^ 34 ^ Î•" 54. Ange qui embrasse une colonne.Il montre trois d?Šs : sur le premier, on voitle nombre cinq, sur le second, le nombre un,sur le troisi?¨me, le nombre trois. Haut. 406millim. larg. :?Ž!70. NÂ? 55. Saint Antoine tenant un b??ton. Au-tour de son aur?Šole on lit : Ant??s Antonius;le reste se lit difficilement. (Voyez la troisi?¨megravure de la planche 24.) Haut. 541 millim.,larg. 270 millim. f i r Diodato da Lucca, qui florissait en 1288. No 56. Vierge tenant l'enfant J?Šsus dans ses bras. Tabernacle ( Voyezplanche 19. } Au haut del?  partie,du milieu, J?Šsus-Christ donnant la b?Š-n?Šdiction : plus bas la Vierge est couronn?Še par deux anges, ?  gauchesainte Catherine, ?  droite saint Jean tenant un rouleau sur lequel on lit :Ecce Agnus Dei , ecce qui tollit. Plus bas, l'annonciation; un vase conte-nant des lis en fleurs. Sur le volet gauche de la gravure , J?Šsus-Christ cru-cifi?Š, la sainte Vierge, une sainte femme embrasse la croix, une saintefemme debout, une sainte femme ?  genoux, et tenant ?  la main un chapelet.Sur le volet ?  droite on voit le Santo volto, image tr?¨s v?Šn?Šr?Še dans laville de Lucques. Au dessus, saint Fran?§ois d'Assise re?§oit les stygmates. QUATORZI?ˆME SI?ˆCLE. Giotto n?Š en J276, mort en 1336, ?Šl?¨ve de Cimabu?Š. 57. La Justice, devant laquelle une foule de soldats florentins, et depersonnages remarquables, tous ?  cheval, pr??tent serment de fid?Šlit?Š. LaJustice porte des ailes, et elle est debout sur un globe transperc?Š de trom-pettes qui en sortent en tout sens. De la main droite, elle tient son glaive;de la gauche, un Amour qui lance une fl?¨che. Le globe pose sur des tra-verses qui peuvent ??tre des instruments de supplice ou simplement la char-





??? Î¤" ^ 35 pente n?Šcessaire pour affermir le globe et la statue. On distingue vingt-trois t??tes de guerriers. Au milieu du tableau, suivant l'opinion du c?Š-l?¨bre abb?Š Rivani, Florentin, grand connaisseur en compositions de cet ??ge,l'homme ?  moiti?Š nu, qui a ses mains en arri?¨re, est un criminel qui sembleattendre la mort; suivant d'autres savants, qui ont voulu aller plus loin,cecriminel est Gauthier de Brienne, duc d'Ath?¨nes, chass?Š par les Floren-tins, dont il ?Štait le tyran, apr?¨s avoir re?§u d'eux la supr??me autorit?Š. .Alors ce tableau serait celui que le gouvernement du temps aurait ordonn?Šde composer, et qui aurait ?Št?Š suspendu ?  la porte du palazzo vecchiopour y constater l'infamie attach?Še au nom du tyran : mais cette opinionn'est pas admissible, et j'ai eu tort de la partager moi-m??me dans d'autres?Šcrits. En ?Študiant la question avec insistance, je me suis convaincu natu-rellement que Giotto, ?Štant mort en 1336, n'a pas pu peindre cet ?Šv?Šne-ment arriv?Š en 1343. Tout au plus le tableau pourrait ??tre de Giottino,petit-fils de Giotto, mort en 1376. Cette derni?¨re conjecture serait con-firm?Še par M. ?‰meric David (voyez son article Giottino, Biogr. univ.). Quelques personnes pensent que cet homme ?  moiti?Š nu, qui est enavant et absolument d?Šcouvert, n'est autre qu'un portefaix charg?Š de sou-tenir la lourde machine surmont?Še par la statue de la Justice. Dans ce cas,pourquoi faire supporter un pareil poids par quelques hommes? ils pour-raient le laisser tomber. Ce qui dispose ?  croire qu'il s'agit d'un criminel,c'est que sur le devant du tableau on distingue trois animaux : un renard,un loup et un cochon, qui figureraient la ruse, le cynisme et la voracit?Šd'un chef m?Šprisable. Le titre que portait Gauthier de Brienne ?Štait celuide

capitaine de justice. Alors la justice, mise en sc?¨ne, vient appuyerl'opinion de ceux qui veulent qu'ici il s'agisse des crimes d'un tyran quia abus?Š de la confiance des Florentins. Mais il faut ?Švidemment renoncer ?  l'hypoth?¨se, qui suppose qu'il s'agitici de Gauthier de Brienne, et, comme on peut conserver celle qui tend?  prouver qu'il s'agit d'un criminel, et qu'en m?´me temps les experts lesplus habiles de Florence pr?Štendent que le tableau est bien assur?Šmentl'ouvrage de Giotto, on sera peut-??tre amen?Š ?  penser que ie condamn?Š estCorso Donati, gendre d'Uguccione, et qui fut chass?Š de Florence en 1308,ou tout autre citoyen plus ou moins coupable. En effet, ces accusationset les arr??ts par tableaux ne sont pas toujours des preuves de d?Šlit. Sou- I ! I IÎ? i





??? ^ 36 vent ce ne sont que des injures jet?Šes par un parti vainqueur ?  un partivaincu. [Voyez l'immortel po??me de Dante.) Quelle que soit la conjecture ?  laquelle on s'arr??tera, ce tableau doit ??treregard?Š comme pr?Šcieux. Le cadre est aussi ancien que le tableau dont ilfait partie; le travail du sculpteur en bois a pr?Šc?Šd?Š celui du peintre. Au-tour du cadre, dans la partie ant?Šrieure, on a peint douze plumes ou pa-naches, trois noires, trois blanches, trois rouges et trois jaunes : derri?¨re letableau, ces m??mes plumes sont peintes plus en grand. Sur la gauche, on aajout?Š depuis, les boules, armes des M?Šdicis, les Palle telles qu'ils les por-taient avant que Louis XI leur e??t permis, en 1465, de placer des fleursde lis sur une de ces Palle. Celles-ci sont toutes semblables et pos?Šes, entermes de blason, deux, trois, deux, une; en tout huit (voyez planche :20).Haut. 623 m., larg. 623 mil. N" 58. J?Šsus-Christ sur la croix, Marie, deux saints, une sainte ; au-dessus, dans le m??me cadre, un P?¨re ?Šternel qui donne la b?Šn?Šdiction.Haut. 514 m. larg. 299 mill. (Voyez pl. 21 ?  droite.) NÂ° 59. Un Christ, trois figures, au haut de la croix : hic, ihs. Ce tableau estsur toile coll?Še sur bois. Haut. 290 m. larg. 190 m. (Voyez pl. 21 ?  gauche). 60 Couronnement de Marie et supplice de Sainte Catherine, fille deCestius d'Alexandrie. Ce tableau en contient quatorze en un seul. Ils re-pr?Šsentent, pour la plupart des saints, avec leurs attributs : les saints sonts?Špar?Šs entre eux par une colonne torse en reliefet dor?Še. Haut. 600 m.,largeur 408 mill. (Voyez pl. Â?2'2). Buffalmacco, qui florissait en 1351. 61. Tabernacle. On voit au tableau du milieu la Vierge tenant sonfils dans ses bras. Saint Jean, saint Antoine, deux anges. Le volet

gaucherepr?Šsente en haut l'ange Gabriel, et en bas saint Paul et un ?Šv??que. Le volet droit repr?Šsente en haut la Vierge annonc?Še, et au bas saintPierre et un ?Švang?Šliste. Haut. 541 mill., larg., les volets ouverts, 514 mill.Il n'a pas ?Št?Š reproduit. 62. Tabernacle. Dans le tableau du milieu, la Vierge assise tenantl'enfant J?Šsus, saint Paul avec son ?Šp?Še, un saint tenant un livre, sainteCatherine d'Alexandrie, saint Antoine avec son b??ton Sur le volet gauche, en haut, l'ange qui annonce, au bas saint Jean-





??? & 37 Baptiste portant une croix et ur\e inscription illisible, mais o?š l'on peut re-conna?Žtre des caract?¨res grecs, un saint qui peut ??tre un saint Antoine,une sainte tenant un c?“ur enflamm?Š! Sur le volet droit, en haut, une Vierge annonc?Še. En bas, J?Šsus-Christsur la croix, Marie, un saint, une sainte femme ?  genoux embrassant lacroix (voyez la pl. 23). Haut. 433 mill., larg., les volets ouverts, 453 mill. N" 63. Saint Dominique, un lis dans la main droite, tenant un livre rougedans la main gauche (voyez la premi?¨re gravure ?  gauche de la pl. 24)Haut. 704 mill., larg. 377 mill. NÂŽ 64. Trois moines couronn?Šs regardant ?  droite. 65. Trois moines couronn?Šs regardant ?  gauche. Ces deux compositions font partie d'un ornement d'autel qui a ?Št?Š d?Š-pec?Š; elles n'ont pas ?Št?Š reproduites Chaque tableau a de haut 228 mill.,de larg. 92 mill. N" 66. Moiti?Š de diptique, J?Šsus sur la ero ix,six anges en l'air, les saintes femmes soutenantMarie ?Švanouie huit autres figures Nous re-produisons le groupe de Marie ?Švanouie. 67. Trois saints tenant chacun un livre :celui qui est au milieu tient encore de la maindroite une plume. (Voyez la gravure du milieude la pi 24.) Haut. 302 m., larg. 293. N" 68. Saint Dominique et une sainte por-tant une ?Šp?Še (voyez la gravure d'en bas de lapl. 25) Haut. 262 mill., larg 100 mill. N" 69. Saint Jean et une sainte tenant unepalme (voyez lagravure sup?Šrieure del?  pl. 25) Spinello Aretino, n?Š en 1308, mort en 1400, Î? 92 ans, ?Šcolier de Jacques de Casentino. Î•" 70 Annonciation et adoration des mages : ces deux sc?¨nes sont s?Š-par?Šes, caisson. Haut 487 mill., larg. 283 mill (Voyez pl. 34).





??? 38 ^ Pierre Laurati , qui travaillait ?  Sienne, de 1327 ?  1342, et hors de Sienne, jusqu'en 1355, 71. La trahison de Judas, caisson. Cette composition renferme plusde vingt figures : Judas embrasse J?Šsus-Christ, et le montre aux soldats:saint Pierre se penche vers Malchus, dont il vient de couper l'oreille. Haut.352 mill., larg. 308 mill. (Voyez pl. 34). N''72. Saint Fran?§ois d'Assise ou un saint de cette ?Špoque tenant unlivre sur lequel on lit une inscription qui finit ainsi : dicit Dominus, lesautres caract?¨res sont illisibles. Haut. 297 mill, larg. 196 (voyez la pre-mi?¨re gravure ?  gauche de la pl. 26). NÂ° 73. Sainte Catherine d'Alexandrie. Cinq figures en pri?¨res : deux tiennent des rouleaux sur lesquels il y ades caract?¨res qui sont illisibles. (Voyez le second dessin de la planche 26 .Haut. 818 mill., larg. 194 mill. 74.?ŽMyst?¨res de la religion chr?Štienne. Dix tableaux r?Šunis enunseul. L'annonciation; la Naissance de J.-C.; Adoration des mages; J.-C. ins-truisant dans le temple; la Sc?¨ne; J -C. en pri?¨res; la trahison de Judas,en bas du tableau; au milieu, J.-C. sur la croix; ?  gauche, dans la neu-vi?¨me s?Šparation, trois saints; ?  droite, saint Christophe; une sainte et un?Šv??que. Ce tableau se termine en angle aigu. (Voy. pl. 27.) Haut. 975 mill.Larg, 595 mill. Taddeo Gaddi , n?Š en 1300, et qui vivait encore en 1352. N" 75. Saint J?Šr?´irie , saint Dominique , saint Fran?§ois d'Assise. Haut.392 mill., larg. 257 mill. N" 76. Saint Placide, saint Beno?Žt, saint Maur, Une religieuse couron-n?Še, ?  genoux. Elle para?Žt ??tre la donataire! Saint Beno?Žt tient un livre surlequel on lit: avscvltate gei m psalm ix Haut. 454 mill., larg, 325.(Ces deux tableaux n'ont pas ?Št?Š reproduits.) NÂŽ 77. J?Šsus-Christ sur la croix, Marie ?Švanouie, six femmes, autresfigures. Un des

gardes, peint en or, a 1 armure des chevaliers du temps o?švivait le ma?Žtre. Les gardes se partagent la robe de J -C. Caisson petit etlong. (Voyez planche 28.) Haut. 541 mill. larg. 210 mill.





??? ^ 39 ^ Dom Lorenzo Camaldolese, mort ?  55 ans, ?Šl?¨ve de Taddeo Gaddi. N" 78. Volet droit d'un tabernacle. En haut, l'ange qui annonce; en bas,saint Antoine et des saintes femmes. Haut. 487 mill., larg 108 mil!. (Voyezplanche 29, ?  droite. ?? NÂ° 79. Volet gauche du m??me tabernacle. En haut, la Vierge annonc?Še.En bas, J.-C. surla croix. Marie, deux saintes femmes, dont une est?  ge-noux et embrasse la croix. Haut. 487 mill., larg 108 (Voy. ?  gauche,planche 29.) Thomas di Stefano, dit il GioTxmo, n?Š en 1324, mort en 1356. N" 80. Tabernacle. Dans le tableau du milieu, en haut N. S. donnant lab?Šn?Šdiction. Plus bas, la vierge assise avec l'enfant J?Šsus sur ses genoux.L'enfant tient dans sa main un chardonneret. A droite et ?  gauche, huitsaints et quatre saintes dont une est couronn?Še. Sur le volet gauche, l'ange Gabrie ; il tient un rouleau sur lequel on lit :RIA GBATiA PLENA, DOMINES. J^ u-dessous,'naissance de J. G., saint Joseph,la t??te d'un b?“uf. Un ange qui vole vers une figure de saint Fran?§ois. Plusbas, saint Christophe traversant le Jourdain en portant J.-C. sur ses?Špaules. Sur le volet droit, la Î›'^ierge annonc?Še; J.-C. sur la croix; deux angesdont un recueille le sang des blessures de J.-C ; Marie, deux saintes femmesdont une , v??tue de rouge, embrasse la croix. Ce tableau est d'une conser-vation admirable; les couleurs ont la fra?Žcheur d'une composition tout ? fait r?Šcente : il a ?Št?Šfaithier. Haut. 617 mill., larg. les deux volets ouverts,581 mill. (Voyez planche 30.) NÂ°81. Christ sur la croix ; Marie, trois saintes femmes;, saint Jean; saintFran?§ois d'Assise; deux anges dont un recueille le sang qui sort du c?´t?Š deJ -G. Haut 514 mill., larg. 295 mill. (Voyez planche 31.) 82. Un souverain pontife tenant d'une main les clefs

et une crosse,de l'autre une plume. Il porte une tiare orn?Še de trois couronnes. On nesait pas le nom de ce souverain pontife. (Voyez planche32, ?  gauche).Haut.162 mill , larg. 185 mill. NÂ° 83. Une sainte,palme en main. Haut. 185 mill., larg. 148 mill. (Voyezplanche 32, ?  droite.)





??? 40 Î•" 84. Saint Fran?§ois stygmatis?Š : pr?¨s de lai un religieux de son ordretenant un livre. Haut. 102 mill., larg. 128. (N"a pas ?Št?Š reproduit.) N" 85. Un saint habill?Š en rouge, tenant d'une main une crosse et del'autre une palme. Haut. 465 mill.Â? larg. 160 mill. (Voyez planche 33. N" 86. Religieux tenant un livre et une croix rouge. Haut. 433 mill.,larg. 130 mill. N'a pas ?Št?Š reproduit. > 87. Saint portant sur la t??te une couronne royale. Haut. 196 mill.,larg. 117 mill. (N'a pas ?Št?Š reproduit. ) N" 88. Vierge annonc?Še. N" 89. Ange qui annonce. Cesdeuxtableaux ont chacunde haut.l28mill.et de larg. 88. Ces deux petits tableaux n'ont pas ?Št?Š reproduits. NÂŽ 90. Femme tenant un instrument de martyre et un livre. Haut.108 mill., larg. 108 mill. (Voyez planche 35.) N ' 91. Saint Antoine tenant un livre et son b??ton. (Voyez planche 33.) N" 92. Saint Dominique tenant un livre. Ces deux tableaux, en triangleont de haut. 297 mill., et de larg. 244 mill. (Voyez planche 33) Antonio Veneziano, mort vers 1383. NÂ° 93. Trois tableaux en un seul. Entr?Še de J.-C. dans J?Šrusalem. LaC?¨ne des douze ap?´tres. J.-C. en pri?¨res dans le jardin des Oliviers. Haut. 352 mill , larg. 848 mill. N'a pas ?Št?Š reproduit.) N** 94. Adoration des Mages. La Vierge, l'enfant J?Šsus, saint Joseph, unMage ?  genoux ; deux Mages debout, offrant des pr?Šsents. Haut. 322 mill., larg. 265 mill. (N'a pas ?Št?Š reproduit.) Andr?Š Obcagna , mori en 1389, ??g?Š de soixante ans. N" 95. Caisson. Un roi vaincu est au pied d'un prince vainqueur qui luitend la main. A droite, un combat tr?¨s-anim?Š; ?  gauche, des tentes et lafamille du prince qui est ?  genoux. Les costumes sont ceux des Grecs'^duhuiti?¨me si?¨cle. On remarque un homme ?  cheval, habill?Š comme l'ont ?Št?Š depuis lescardinaux. Son cheval est cach?Š sous un capara?§on qui le couvre presquetout entier. Le cheval est vu en raccourci. Haut. 406 mill., larg. 1,462 mill. (Voyez planche 37.) NÂ? 96. Portrait de Dante.





??? Orcagna, n?Š vers 1329, huit ans apr?¨s la mort de Dante, a pu commencer?  travailler vers 1354, ?  vingt-cinq ans, et voir beaucoup de portraits deDante : i! en existait alors dans presque toutes les villes de l'Italie. Le por-trait dont il s'agit ici ressemble ?  celui de Dante, que l'on admire dans lacath?Šdrale de Florence, et qui est ?Švidemment un ouvrage d'Orcagna. Lepo??te est repr?Šsent?Š la t??te couverte d'une draperie rouge, et orn?Še d'unecouronne de laurier. Les traits offrent quelques diff?Šrences avec ceux duportrait d'Alighieri, peint au Vatican par Rapha??l. Le mouvement de lat??te semble indiquer que le po??te marche. L'auteur a-t-il voulu indiquerque la vie d'un exil?Š est une marche, ou plut?´t une fuite continuelle?Haut. 588 mill., larg. 565 mill. (Voyez planche 36, ?  gauche.) N*^ 97. Portrait de Farinata degli Uberti, l'un des chefs de la faction desGibelins. Au-dessus est ?Šcrit : Farinata Vberti. Il ?Štait naturel qu'Orcagna, apr?¨s avoir termin?Š le portrait de Dante,nous laiss??t aussi les traits du noble et g?Šn?Šreux Florentin, qui, apr?¨savoir gagn?Š une victoire signal?Še sur les Guelfes, ne voulut pas permettreque l'on d?Štruis?Žt Florence.il pardonna longtemps ?  des ennemis qui, ? leur tour, se montr?¨rent longtemps impitoyables contre, les Gibelins. Haut. 568 mill., larg. 433 mill. (Voyez planche 36, ?  droite.) N" 98. Caisson. L'histoire de Lucr?¨ce, en trois tableaux qui se trouventsous les n"ÂŽ 98, 99 et 100. Le n" 98 seul pr?Šsente plusieurs sc?¨nes di-verses. A droite du tableau, Sextus ??arquin passe, ?  cheval, avec des gar-des , au moment o?š Lucr?¨ce sort de sa maison, accompagn?Še d'une femmequi la suit ?  quelque distance. Sur le cheval de Sextus, on lit ces mots [sic] Sto Î¤Î?, qui signifient SestoTarqiiinio. Sur la marche du perron, o?š se trouve encore Lucr?¨ce, on lit :Luchrelia. Un peu plus loin, Brutus et Coliatin parlent ensemble. A gauchedu tableau, Sextus vient faire une visite ?  Lucr?¨ce. Au-dessous de Sextus est?Šcrit : Sesto Î¤Î?. Au second plan, Sextus, suivi d'un n?¨gre qui porte sur ses?Špaules une longue ?Šp?Še , monte un escalier conduisant aune galerie. Lu-cr?¨ce vient au-devant de lui. Plus loin, ?  travers une autre fen??tre, on dis-tingue Sextus et Lucr?¨ce ?  table. Enfin, au troisi?¨me plan, ?  travers uneautre fen??tre, on voit Lucr?¨ce couch?Še, et Sextus la mena?§ant de la longue?Šp?Še que portait son esclave. A c?´t?Š de

Sextus est ?Šcrit : Sto ; ?  c?´t?Š de Lu-cr?¨ce, Lvâ€”a Haut. 406 mill,, larg. 706 mill. (Voyez planche 38. )





??? 42 Î•" 99. Suite de l'histoire pr?Šc?Šdente. Brutus et Collatin sont ?  table.Lucr?¨ce entre ?  droite, saisit un couteau et se perce le c?“ur. On remarquedes vues d'architecture bien entendues, des costumes grecs du huiti?¨mesi?¨cle. Haut. 406 mill., larg 568 mill. (Voyez la planche 38.) NÂŽ 100. Suite de l'histoire pr?Šc?Šdente Lucr?¨ce morte est ?Štendue surun lit; pr?¨s d'elle est ?Šcrit : lvhretja. Plus loin Brutus, ?  c?´t?Š duquelest ?Šcrit Brvto, et dix autres figures. Ce tableau offre des vues d'architecture tr?¨s-justes. Haut. 406 mill.,larg. 706 mill. (Voyez planche 39.) Ange P??cci, qui florissait en 13^0. 101. Vierge qui allaite son fils. Au dessus, le P?¨re-?‰ternel dans uncadre rond, s?Špar?Š. Fond d'or sur bois. La vierge porte un manteau cou-leur d'azur. Au bas du tableau est ?Šcrit : Atenpvs Dnvs AngnolvsPvccivspinxit hoc opvs anno Dni MCCCL a di X d'Aprile. Cette inscription est, comme on voit, moiti?Š latine, moiti?Š italienne : cetableau, qui se termine en angle aigu, est meilleur, en g?Šn?Šral, qu'une partiede ceux qui pr?Šc?¨dent, quoique plein de ce que les Italiens appellent Gre-cismo. Ange Pucci est peut-??tre Puccio Capanna, Florentin, ou Puccioda Gubbio. Ces ma?Žtres, suivant Vasari et le p?¨re della Valle, vivaient dansce temps. Le premier artiste florissait en 1321; le second en 1334. â€”L'ouvrage de Lanzi, sur les peintres italiens, qui est l'une de mes prin-cipales autorit?Šs, ne parle pas d'Ange Pucci Cette composition quej'appelle ?  bon droit Ja?´leaM-Daie,a donc ?Št?Š ter-min?Še, ainsi que le dit l'inscription, le 10 avril 1350. Un l?Šger ornement,qui n'est qu'une ligne des?Šparation entre le chiffre L et le mota, para?Žt avoirfait croire ?  quelques personnes qu'il faut lire MCCCLX, c'est-? -dire 1360.Ces personnes se trompent, car plus bas le chiffre X, qui pr?Šc?¨de le mot,d'aprile, a une forme diff?Šrente. L'acad?Šmie des beaux-arts de Florence ad?Šclar?Š avec raison que ce tableau justifie la classification de ma galerie.En effet, les compositions ant?Šrieures sont moins bonnes, et les composi-tions plus r?Šcentes poss?¨dent un degr?Š de perfection remarquable. Haut.1,435 mill., larg. 528 mill. (Voyez la planche 33 ?  droite.)





??? 43 Starnila, n?Š en 1354 mort en 1403. NÂ° 102. Caisson. J?Šsus descendu de la croix; Marie; trois saintesfemmes; deux saints; un ?Šv??que. Joseph d'Arimathie; une autre figure,(n'a pas ?Št?Š reproduit). Haut. 365 mil!., iarg. 297 miil. NÂ° 103. Mariage de la Vierge et de Joseph ; petit caisson sur bois : cedevait ??tre la partie ant?Šrieure du coiFre. Le grand-pr?Štre unit les deux?Špoux ; quatorze femmes accompagent la Vierge. A gauche, m??me nombred'hommes. Celui de ces derniers, qui est plus pr?¨s de Joseph, tient la mainen l'air; un autre brise des b??tons, usage re?§u aux mariages de ce temps.La Vierge donne la main droite ?  Joseph, et porte la gauche au dessous dusein. Ce petit caisson est tr?¨s-remarquable, il semble avoir donn?Š depuis, ? Andr?Š del Sarto, l'id?Še de la fresque, qu'il a peinte, ?  droite, sous lagalerie qui pr?Šc?¨de l'?Šglise de l'Annonciade, ?  Florence. Les personnagessont group?Šs de m??me. Les trois id?Šes principales ont ?Št?Š conserv?Šes. LaVierge est plac?Še du m??me c?´t?Š; derri?¨re saint Joseph, le m??me hommetient la main en l'air; un autre brise les b??tons. Tous les amateurs qui ontvu et qui ont ?Študi?Š ce petit tableau, ont admir?Š le coloris et l'entente spi-rituelle de la composition. Haut. 190 mill., Iarg. 488 mill. (Voyez pl. 39.) 104. Martyre de saint Laurent : un bourreau attise le charbon; unautre en apporte une corbeille toute remplie, qu'il va jeter dans le brasier.i,N'a pas ?Št?Š reproduit). Haut. 270 mill,, Iarg. 352 mill. N" 105. J?Šsus-Christ baptis?Š par saint Jean : deux saintes femmes. Cetableau a la m??me hauteur et la m??me largeur que le pr?Šc?Šdent. (Pl. 40.) ecole de starnina. 106 Vierge ?  genoux ; son fils couch?Š ; saint Jean. Tab'eau cintr?Š duhaut. Haut. 650 mill., Iarg. 356 mill. (N'a pas ?Št?Š reproduit.) Dello , florentin, mort vers 1421, ??g?Š de quarante-neuf ans. N" 107. Fait historique tir?Š de Bocace. Pendant une peste qui ravageaitla Toscane, on s'?Štait retir?Š dans les campagnes o?š la maladie n'avait pasp?Šn?Šir?Š; esp?Šrant se distraire, on passait sa vie dans les plaisirs, autantqu'il ?Štait possible de s'y livrer. Le soir, on se r?Šunissait pour raconter des





??? 44 histoires merveilleuses; celui qui racontait la plus belle ?Štait couronn?Šcomme roi de la soir?Še. Deux personnes ?  genoux au milieu du tableau, vont ??tre couronn?Šes Adroite, un enfant force un chien ?  se tenir droit; ?  gauche, trois enfantsjouent un jeu italien, appel?Š la morra. Chacun dit en ?Štendant quelquesdoigts des mains, un nombre quelconque, qui ne peut ??tre au plus que devingt: car chacun par hasard peut ?Štendre les dix doigts. Si le total desdoigts qu'on a ?Štendus forme avec celui des doigts ?Štendus par l'autre, lenombre que l'on a cri?Š d'une voix assez forte, on a gagn?Š. Il y a beaucoupde coups o?š rien n'est d?Šcid?Š. Caisson assez grand. Haut. 541 mill.. larg. 1,218 mill. (Voyez pl 41.) Î•'ÎŠÎŸÎ´ Judith. Elle revient du camp avec la t??te d'Holopherne ?  lamain, suivie de la servante et d'un petit chien; ?  droite, les assi?Šg?Šs quiont fait une sortie, repoussent les soldats d'Holopherne; ?  gauche, d'autressoldats viennent au devant de Judith. Caisson de la hauteur et de la lar-geur du pr?Šc?Šdent. Yoyez planche 41. ) N" 109. J?Šsus portant sa croix; un garde pr?Šc?¨de J?Šsus-Christ; unautre emp??che Marie et deux saintes femmes de suivre J?Šsus. (Voyezle dessin du bas de la planche 40.) NÂ° 110. J?Šsus ?  la colonne, o?š il est battu avec des cordes. Ce tableauet le pr?Šc?Šdent sont des caissons qui ont chacun de hauteur 528 mill., etde largeur 266 mill. (Voyez planche 44.) 111. Triomphe de Jules C?Šsar. 11 est port?Š en triomphe sur un char.A droite, sur un fond d'architecture, est ?Šcrit Roma. Le s?Šnat romain enhabits florentins, du temps o?š vivait l'auteur, vient au devant de JulesC?Šsar. Au dessous du triomphateur est ?Šcrit Cesari Giulio. Il tient ?  lamain un sceptre surmont?Š d'une aigle. Ce tableau offre plus de trente-cinqfigures. Caisson, haut. 410 mill., larg. 1545 mill. (Voyez planche 43.) Masolino ,da Panicale , n?Š en 1377, mort en 1415, ma?Žtre de Masaccio. Î•<ÎŠ12. Vierge avec son enfant dans ses bras L'enfant tient dans samain droite la moiti?Š d'une grenade. Ce tableau est de la premi?¨re mani?¨re de Masolino. Haut. 615 mil!.,larg. 352 mill. (Voyez planche 45.) liÂ?





??? ^ 45 Î•" 113. Vierge, son fils dans ses bras. Dans le fond, des arbres, une tour.Ce tableau est d'une composition tr?¨s-ing?Šnieuse (Voyez planche 45.)Haut. 704 mill., larg. 528 mill. QUATORZI?ˆME SI?ˆCLE.Masaccio, n?Š en 1401, mort en 1443. NÂŽ 114. Saint J?Šr?´me, habill?Š en cardinal. Haut. 742 mill., larg. 485 mill.(Voyez planche 42.) 115. T??te de jeune homme. Cette t??te se retrouve dans les fresquesde Masaccio, au Carmine, ?  Florence. Les ouvrages de Masaccio sonttr?¨s-rares. Haut. 433 mill., larg. 325 mill (Voyez planche 49.) Auteur inconnu qui travaillait en Toscane, au commencement du quinzi?¨mesi?¨cle. Son style est un m?Šlange du style grec et du style florentin de ce temps. N" 116. Saint Luc, fond d'or. 117. Saint Pierre, id. 118. Saint Philippe, id.NÂ?119. Saint Jean, iVi. 120 Saint Jacques, id.Ces cinq num?Šros ont chacun de hauteur 290 millim., de larg. 216millim.( Voyez planche 46 j. Lacbent di Bicci , mort Î? ers 1450. 121. Cinq t??tes de saints, peintes sur toile, coll?Šes sur bois. Haut.4b7 millim., largeur 230 millim. ( Ce tableau r'a pas ?Št?Š reproduit ). Paul Uccello , n?Š en 1383, mort en 1472. N" 122. Saints martyris?Šs Caisson. Adroite deux viei llards paraissentjuger les saints, que l'on crucifie ?  l'instant : au-dessus des croix, en voitles ??mes des crucifi?Šs qui s'envolent au ciel. Haut. 277 millim larg ,415millim. ( Voyez planche 44 ). 123. Caisson. Plusieurs figures aux enfers, dans des chaudi?¨res: ? droite, l'ange Gabriel avec une balance. Un saint vient retirer de l'enfer





??? ^ 46 une figure apr?¨s laquelle court un diable qui a des ailes rouges. L'auteurpara?Žt s'??tre inspir?Š d'un passage de Dante. (Voyez planche 47 ) N''124 Plateau sur lequel on offrait des pr?Šsents aux femmes accouch?Šes:il repr?Šsente sainte Elisabeth, au moment o?š elle vient de mettre au joursaint Jean-Baptiste. Elle est entour?Še de quatre femmes: Sur le devant,l'enfant dans les bras d'une servante; une autre fait des signes ?  l'enfantpour apaiser ses cris; une troisi?¨me pince d'une esp?¨ce de guitare pourle r?Šjouir. Au bas du tableau est ?Šcrit : (sic) questo si fe a di XXV d'aprile nelmille quatrocento ventotio. Cela a ?Št?Š fait le 25 avril 1428. Derri?¨re ce tableau, sur toile coll?Še sur bois, est un enfant dans un bos-quet d'orangers Autour est ?Šcrit : [sic] Faccia iddio sana ogni donnache figlia e padri Loro.... a loro.. . sia sensa noia Î? richdia isonoun banbolin ges?š dimoro fo la piscia d'arjento e d'oro. L'enfant faitce qu'exprime le mot Piscia. Il tient ?  la main un joujou du temps. A droite et ?  gauche, les armoi-ries de deux fainilles distingu?Šes de Florence, tableau octogone. Haut. 595millim , larg. 595 millim. ^ Voyez planche 48). N" 125. J?Š us-Christ embrassant sa m?¨re. Cinq autres figures. Caisson. Haut. 279 millim , largeur 420 millim.(Voyez planche 47 ) . Fra Angelico, n?Š en 1389, mori en 1455. 126. R?Šsurrection. Les trois Maries, peintes sur parchemin, un angedont la figure et les mains sont rouges. [ N'a pas ?Št?Š reproduit. ) Haut.146 millim., larg. 144 millim. NÂ° 127. Quatre anges pos?Šs sur la pointe du pied, et soutenus par desesp?¨ces de nuages. Haut. i79 millim., larg. 188 millim. ( Voyez plan-che 49. ) I I iiÂ? i Andk?Š del Castagno, n?Š en 1430, mori vers 1477,





??? ^ 47 -Ss Alexis Baldovinetti, n?Š en 1425, mort en 1499. N". 129. Saint Dominique et saint Fran?§ois. Ils sont chacun accom-pagn?Šs de deux fr?¨res de leur Ordre. Cette entrevue des deux fondateursd'Ordre, est assur?Še par les Bollandistes Wadding et Guper, et ni?Še pard'autres auteurs. M. L?Šcuy, article Fran?§ois d'Assise , dans la Biographieuniverselle, pense que Fran?§ois s'?Štait li?Š ?  Rome avec saint Dominique,et que tous deux assist?¨rent avec le cardinal Ugolin, au chapitre g?Šn?Šraldes franciscains, tenu ?  Sainte-Marie-des-Anges, pr?¨s Assise, eh 1219 On remarque dans ce tableau, une perspective d'un effet excellent, unede ces perspectives que M- Granet a imit?Šes, et si glorieusement perfec-tionn?Šes. Haut 257 millim., larg '270 millim. ; Voyez planche 50.) 130. Un ?Šv??que avec des gants rouges. On croit que c'est un an-cien ?Šv??que de Florence Haut. 203 millim., larg 176 millim. (Voyezplanche 50. ) No 131. Un Saint p?¨re qui lit. Haut. 142 millim., larg. 142 millim.( Voyez planche 48 ). 132. Saint Dominique, un lis en main. Il tient un livre sur lequel onlit: Cliaritatem habete , humilitatem serva.... etc. Rmt. 212 millim.,larg. 148 millim. (Voyez planche 50 ). Pesellino Peselli , n?Š en 1426, mort tr?¨s-jeune en 1457, N" 133. Histoire de Joseph, premi?¨re partie. Cinq sc?¨nes diff?Šrentes.Il re?§oit la b?Šn?Šdiction de son p?¨re. Il est vendu par ses fr?¨res ?  des mar-chands isma?Šlites. 11 fuit la femme de Putiphar, e) lui laisse son manteau.Il explique le songe des grands officiers de Pharaon. II explique le songe dece prince. Cette composition a d?? ??tre entreprise pour quelque grand de Florencequi s'appelait Joseph. La couleur est belle, les draperies sont fortement?Študi?Šes. L'art a fait des progr?¨s remarquables (Voy. planche

51 ) N" 134. Deuxi?¨me partie de la m??me histoire. Cinq autres sc?¨nes dis-tinctes. Joseph se fait reconna?Žtre par ses fr?¨res. Il leur fait distribuer dubl?Š II les cong?Šdie charg?Šs de pr?Šsents. Il ordonne que l'on cache unecoupe d'or dans le sac de Benjamin. On ram?¨ne Benjamin. A droite du ta-bleau, on voit toute la partie ant?Šrieure d'une girafe bien dessin?Še. En 1456, i





??? feH 48 ^ un n?Šgociant ?Šgyptien avait fait voir une girafe dans une f??te de Pise, Pe-sellino Peselli a voulu qu'elle figur??t dans le tableau que nous d?Šcrivons.On sait que les Toscans ?Štaient tr?¨s-port?Šs ?  r?Šunir d?Šj? , dans des m?Šnage-ries, toutes sortes d'animaux ?Štrangers. Laurent le Magnifique ayant ma-nifest?Š le d?Šsir de poss?Šder une girafe, le Soudan d'?‰gypte lui en envoyaune en 1492. Ainsi, on a eu tort de dire que la girafe que nous poss?Šdons?  Paris est la premi?¨re qui ait ?Št?Š vue en Europe. L'auteur, craignant ap-paremment que cet animal, s'il ?Štait peint en entier, ne par??t manquer degr??ce et d'?Šl?Šgance, parce que ses pieds de derri?¨re sont plus courts queceux de devant, n'a plac?Š ce gracieux animal qu'?  l'extr?Šmit?Š de son ta-bleau, et ne laisse voir que la partie ant?Šrieure. Ce tableau et le pr?Šc?Šdent sont deux caissons qui ?Štaient tr?¨s-estim?Šs ? Florence: le trait?Š pour l'acquisition de ces deux magnifiques ouvrages dePesellino a dur?Š plus d'un an. Haut. 458 mill., larg. 1,677 milL (Voyezplanche 52.) ?‰cole de Mantegna , qui florissait en 1480. N" 135. Plateau repr?Šsentant Diane au bain. Haut. 514 mill., largeur,645 mill. (Ce tableau n'a pas ?Št?Š reproduit.) Sandro Botticelli, n?Š en 1437, mort en 1515. NÂ° 136. J?Šsus-Christ sur la croix au milieu des deux voleurs. Les gardesse partagent la robe de J?Šsus-Christ : un de ces gardes, vu par derri?¨re, estd'un effet tr?¨s-beau. Hauteur, 334 mill., larg., 248 mill. (Voyez la pl. 53.} N" 137. J?Šsus-Christ sur la croix, Marie et une sainte femme. Haut.,297 mill., larg. 244 mill. (Voyez planche 53.) N" 138. J?Šsus-Christ sur la croix. Deux anges en adoration. Un garde?  cheval. Marie; trois saintes femmes, dont une ?  genoux. Saint Fran?§oisd'Assise ?  genoux, un saint, deux ?Šv??ijues. Haut. 597 mill., larg. 282 mill.(Voyez planche 54.) Pierre di Cosmo, n?Š en 1441, mort en 1521. N'' 139. Vierge tenant l'enfant J?Šsus (Planche 55}. ['U iili?„! ?? fc ÎšÎ™Î“! I





??? ^ 49 G^ Î•" 1^0. R?Šsurrection, saints, anges ; plus bas le purgatoire, o?š l'on voitdes ??mes qui prient, et l'enfer, o?š l'on distingue des ??mes couvertes desang, poursuivies par des diables. Ce num?Šro et le n" 139 ont de hauteur310 mil!., et de largeur 210 mill. (Voyez planche 56.) David Ghirlandato , n?Š en 1451, mort en 1525. N" 141. Vierge ?  genoux, J?Šsus, un ange. Haut. 514 mill., larg. 358 mill.(Ce tableau n'a pas ?Št?Š reproduit.) 142. Vierge assise, tenant sur ses genoux l'enfant J?Šsus, ?  qui deuxanges offrent des cerises. (Haut. 852 mil!.Â? larg., 852 mill. (Voy. planche 57.) N" 143. Vierge, l'enfant J?Šsus. Dans le fond une cheminee o?š est unbrasier allum?Š. Sur le devant, un chardonneret et la moiti?Š d'un citron. On voit que, d?¨s avant Rapha??l, l'usage ?Štait d'introduire des chardonne-rets pour amuser l'enfant J?Šsus. Cet usage remonte ?  Guido de Sienne,(Vo\.le nÂŽ 24. page 28.) Haut. 590 mill., larg. 424 mill. (Voyez planche 58.) N" 144. Vierge, son iils,saint Jean. Tableau cintr?Š du haut. Haut. 7l2 mill.larg. 374 mill. (N'a pas ?Št?Š reproduit.) N" 145. Vierge, son fils qui tient un chardonneret'dans sa main; saintJean, un ange. Haut. 650 mill., larg. 493 mill. (Voyez planche 58.) Dominique Ghii?Žlandajo , n?Š en 1451, mort en 1495, fr?¨re du pr?Šc?Šdent, N" 146. J?Šsus sur la croix, Marie, quatre autres figures, paysage. Hau-teur 791 mill., larg. 914 mill. (Voyez planche 59.) ?‰cole de Fea Saktolomeo, qui floeissait en 1495. N" ?Ž47. Saint Jean l'?‰vang?Šliste. No 148. La Vierge. N" 149. J?Šsus mort. Ces trois tableaux ont de hauteur 476 mill., et delargeur 476 mill. (Ces tableaux n'ont'pas ?Št?Š reproduits.) Pierre Vannucci , dit le P?Škugiw, n?Š en 1446, mort en 1524. N"^ 150. Notre-Dame, J?Šsus, saint Jean ; l'enfant J?Šsus prend une croixque lui pr?Šsente saint Jean; ?  la gauche de la Vierge, un livre rouge. Cetableau provient d'une ancienne galerie de Florence. Il est tr?¨s-difficile dese procurer des tableaux de ce ma?Žtre, il faut remarquer qu'on voit les





??? ^ 50 ^ pieds de la Vierge. Cette circonstance, disent les experts de Florence, donneun nouveau prix ?  cette composition. Je me suis arr??t?Š au P?Šrugin. Je ne crois pas qu'un amateur puisse faci-lement se procurer des tableaux de Rapha??l. Il n'y a que des gouverne-ments ou des conqu?Šrants, ou des personnages favoris?Šs par une foule d'oc-currences qu'il n'est pas ais?Š de r?Šunir, qui puissent acqu?Šrir des tableauxvrais de ce divin compositeur. Quel plaisir d'aller offrir au public des tableauxdont l'authenticit?Š est justement contest?Še? D'ailleurs, je n'entendais acqu?Šrir que des ouvrages de peintres primitifs, et je n'ai pas entendu portermes recherches jusqu'au chef le plus illustre de la renaissance. De nos jours, des artistes savants, auxquels on n'a pas assez rendu jus-tice, et qui ont publi?Š des ?Šcrits fort instructifs, ont peint des tableaux end?Štrempe. Il serait ?  d?Šsirer que l'exemple qu'ils ont donn?Š f??t suivi ; etpuisque tant de tableaux a tempra, peints il y a quatre cents ans, peuventpr?Šsenter une conservation si remarquable, pourquoi la peinture sans huilene viendrait-elle pas se placer modestement ?  c?´t?Š de la peinture ?  l'huile? Quelques-unes des grandes compositions de nos jours, destin?Šes ?  perp?Š-tuer le souvenir d'innombrables faits glorieux pour la France, parvien-draient ainsi ? ia post?Šrit?Š, telles que nos c?Šl?¨bres artistes les auraient con?§ueset ex?Šcut?Šes, et il y aurait lieu de s'applaudir d'avoir prouv?Š que plusieurssi?¨cles n'enl?¨vent souvent rien de la fra?Žcheur d'un tableau peint sans huile. D'apr?¨s des ?Šludes fort savantes que nous devons ?  M. de Monta-bert. qui a compos?Š un des meilleurs ouvrages modernes sur la peinture, ilpara?Žt constant que la tradition nous a conserv?Š la mani?¨re de

peindie quel'Italie re?§ut des Grecs de Constantinople. On sait qu'elle consistait dans lem?Šlange de l'?“uf et de la cire. On a employ?Š m??me ?  certaines ?Špoques, lejaune d'?“uf, pour les teintes plus color?Šes, et l'on ne peut douter de toutela puissance de ce moyen : depuis, on ne s'est servi que de blanc d'?“uf.C'est avec le blanc d'?“uf que l'on d?Štrempait les couleurs et celle de lapr?Šparation du panneau, ou du bois plus ou moins sculpt?Š, dispos?Š pourrecevoir ces couleurs. Les Italiens disent aussi qu'on employait le lait defiguier. M. de Montabert ajoute prudemment : Â? Mais a-t-on eu recours,Â? pour s'assurer de tous ces faits, aux d?Šcompositions de la chimie? A -t-onÂ? seulement essay?Š tous les dissolvants, les essences, les spiritueux? a t-onÂ? bien pens?Š ?  reconna?Žtre les r?Šsines et les gommes ? Â?





??? ^ 51 Du res'e , mes tableaux sont l?  pour amener la science ?  juger quel apu ??tre le proc?Šd?Š employ?Š pour les peindre. Puissent d'autres amateurs r?Šunir maintenant les tableaux des ?Šcoles fla-mande, allemande, hollandaise et espagnole! Je ne crois pas que les pre-miers ouvrages de l'?Šcole directement fran?§aise, c'est-? -dire faits en Francepar des Fran?§ais, et non par des Italiens ou des Allemands, remontent ?  unsi?¨cle ou un si?¨cle et demi au del?  de Laurent Vouet, qui florissait en 1572. Quant aux anciens tableaux des ?Šcoles flamande, allemande et hollan-daise ( je ne parle pas de l'ancienne ?Šcole espagnole, sur laquelle je n'ai pasen ce moment d'informations pr?Šcises), je sais d?Šj?  que les amateurs suissesen ont. r?Šuni un petit nombre. M. Daniel Bourcard et M . Dienast en poss?Š-daient de pr?Šcieux. M. Visher, ancien conseiller ?  B??le, en rassemblaaussi ?  son ch??teau de Wildenstein. Il a ?Št?Š m??me possesseur d'une partiede la fresque peinte ?  B??le de 1430 ?  1438, et qui repr?Šsentait la dansedes morts; ce morceau de fresque est de 980 millim. sur 975. On y voit unefemme dont la t??te est couverte d'un voile semblable ?  celui des Madonesdu douzi?¨me si?¨cle qu'on trouve dans ma collection. C'est mal ?  propos quel'on a attribu?Š ces ouvrages ?  Holbein. M. le chevalier Fiorillo s'est ?Šlev?Šcontre cette erreur. Il ne faut pas oublier d'honorer le z?¨le de ce savant, qui,apr?¨s avoir trait?Š de l'?Štat de la peinture en Italie, dans les premiers temps,s'est occup?Š de rechercher l'?Štat de la peinture en Allemagne , aux m??mes?Špoques. Il est convenable de terminer mes observations. Ne r?Šsulte-t-il pas detoutes les consid?Šrations pr?Šsent?Šes plus haut, que l'histoire de la peinturen'est bien connue que

depuis le treizi?¨me si?¨cle : que des traditions seule-ment nous ont appris ce que nous savons du douzi?¨me, et que ces traditionsdoivent ??tre d'autant plus respect?Šes, ?  d?Šfaut d'histoire pr?Šcise, que lesmonuments de ce si?¨cle existent et sont sous nos yeux ? Les fureurs des iconoclastes prouvent, par induction, que dans le hui-ti?¨me si?¨cle, il y avait des tableaux et des images. Il n'est pas ?Štonnantqu'apr?¨s le r?¨gne funeste de ces ennemis de toute civilisation, beaucoup demonuments de peinture se soient trouv?Šs d?Štruits. Peut-??tre d?Šcouvrira-t-on des ma?Žtres ant?Šrieurs ?  i^ndr?Š Rico : car depuis 845, jusqu'en 1100,on a d?? peindre librement des images. Il est probable que, puisque nous neconnaissons aucun nom d'auteur de ce temps, que la peinture a ?Št?Š plut?´t





??? ?„ 52 ^ tol?Šr?Še que v?Šritablemen- encourag?Še, et qu'aucun artiste n'a os?Š signerses ouvrages. Le syst?¨me des iconoclastes semble en quelque sorte subsisterencore indirectement chez des Grecs de nos jours, quant aux tableaux dereligion. Ces peuples paraissent d?Šfendre ?  cet art de faire le moindre pro-gr?¨s, et ils n'admettent ?  peu pr?¨s, si Von peut parler ainsi, que la repr?Š-sentation des images semblables ?  celles du temps o?š on les brisait. C'est donc l'Italie qui a v?Šritablement conserv?Š la peinture. C'est ?  cettecourageuse Italie que nous devons la conservation d'un art si brillant danslequel les Fran?§ais ont obtenu et obtiennent tous les jours tant de succ?¨s.Ces m??mes Fran?§ais, cette nation g?Šn?Šreuse, sensibles ?  l'affront de n'??trepas arriv?Šs les premiers dans une lutte o?š il fallait montrer de l'??me, de lasensibilit?Š et de l'esprit, tendent ?  former une ?Šcole ?Špur?Še qui r?Šunisseen une seule les qualit?Šs et le caract?¨re de toutes les ?Šcoles connues. Lespeintres italiens, flamands, allemands et espagnols qui sont c?Šl?¨bres au-jourd'hui, d?Šfendront sans doute ?  leur tour, l'honneur de leur pays, et ilne peut na?Žtre, d'un semblable combat, comme ?  l'?Špoque o?š l'?Šl?¨ve deP?Šrugin, Rapha??l, vainquit ses rivaux, que la plus noble et la plus touchante?Šmulation; de part et d'autre , des preuves constantes d'un ?Šg^d courageet d'une perfection d'intelligence comme surnaturelle; enfin, un immensesi?¨cle de gloire dans lequel les anciens auteurs pourraient craindre de re-para?Žtre. 'Î 11 fin. rrd e >7/,
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